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UN AN DE GUERRE 
II y a juste un an, l'Autriche-Hon-

grie, après avoir déclaré la guerre à 
ta Serbie, commençait ies hostilités et 
lirait les premiers coups de canon sur 
Belgrade : par la volonté de l'Allema-
gne, l'Europe était précipitée dans une 
guerre générale. 

La France suivait son alliée, la Rus-
sie; la Belgique, l'Angleterre allaient 
être entraînées à leur tour. 

Les drconstanoes,escomptées de lon-
gue main par tes deux empires germa-
niques pour établir leur hégémonie à 
la fois dans la péninsule des Balkans et 
sur l'univers, s'étant produites, l'Au-
triche et l'Allemagne, se sentant prê-
tes, tes saisissaient résolument. La sur-
prise était, à leurs yeux, une premiè-
re condition de la victoire. 

Et la surprise fut d'abord leur prin-
cipal avantage, en effet. Ce n'est pas 
enfreindre la règle de « l'union sacrée » 
rie rappeler que tes doctrines pacifis-
tes avaient, presque partout, porté 
leurs partisans au pouvoir. La guerre,: 
on en parlait quelquefois, mais on n'y 
croyait plus. C'est à peine si tes orga-
nismes chargés de la préparer obte-
naient tes ressources et tes sacrifices 
indispensables. Le vote de la loi de 
Jrois ans était, pour te cabinet qui ra-
yait soutenu, une victoire à la Pyr-
rhus :. il succombait dans son succès 
même. 

Et il en était de même chez tes puis-
sances alliées. On pensait que la sa-
gesse, la prudence, te travail diploma-
tique suffiraient pour maintenir l'équi-
libre des forces universelles. Les uns 
et les autres fermaient les yeux en at 
tendant les événements. 

Quand ces événements se produisi-
rent, il fallut bien les accepter et fai-
re le nécessaire pour y parer. Ce fut 
la phase critique de ce drame extraor-
dinaire. Sur terre et sur mer, l'Alle-
magne et ses alliés avaient accumulé 
taon seulement des forces mais des pré-
paratifs de toute nature. On se trouva, 
soudainement, en présence d'une orga-
nisation gigantesque et cachée. L'offen-
sive allemande surgit, de partout à la 
fois, comme un cauchemar. 

La plus terrible manifestation de 
cette préparation universelle fut la 
concentration de vingt-quatre corps 
id'&rmee sur la frontière belge et le 
plan d'écrasement de la France par 
Sine'avalanche de deux millions d'hom-
mes se précipitant en un immense 
mouvement tournant sur Paris. On sa-
rvait bien que nous n'étions pas en me-
sure de parer ce coup imprévu. L'état-
major allemand avait considéré te suc-
cès d'une telle manœuvre comme in-
faillible et avait admis que le sort de 
la France serait réglé, tout au plus, en 
une grande bataille entre la Sambre 
et Paris. 

Le reste allait de soi. La Russie, in-
suffisamment prête, ne résisterait pas 
longtemps à la masse austro-alleman-
de. Quant à l'Angleterre, que ferait-
elle dans son île, sans armée et sans 
srmes, avec sa flotte militaire et com-
merciale exposée aux entreprises des 
Eous-marins ? 

N'est-il pas prodigieux que ce plan, 
mathématiquement combiné et qui 
réunissait toutes tes probabilités de 
succès humain, ait échoué? 

Il a échoué devant la première résis-
tance de l'héroïque Belgique et devant 
la résolution. farouche de l'énergie 
française, résolue à sauver le monde. 
Ce miracle de volonté produisit un des 
plus grands faits de l'histoire du mon-
de : la victoire de la Marne 1 

Outre ses résultats stratégiques im-
médiats, délivrance de nombreux ter-
ritoires envahis, libération de Paris, 
reprise de l'ascendant sur tes troupes 
allemandes, pour la première fois mi-
ses en fuite, outre ces succès, la vic-
toire de la Marne a eu un autre résul-
tat infiniment plus considérable en-
core : elle a ouvert et couvert, chez les 
puissances alliées, la période de la 
çontre-organisation. 

On avait presque tout à créer : on se 
mit à l'œuvre pour remplir un si vaste 
programme. i 

C'est à cela surtout que s'est em-
ployée cette période d'une année qui 
nous a parue si longue. La France, 
l'Angleterre, la Russie elle-même, ont 
dû modifier leur système intérieur 
pour te transformer de pacifique en 
militaire. 

Réfléchissez et vous admettrez qu'il 
en fut ainsi, et que c'est là le véritable 
sens des choses. Et vous serez surpris 
qu'un an ait suffi pour qu'une pareille 
transformation ait pu s'accomplir. 

Grandes étaient nos erreurs et nous 
les avons payées très cher! Mais l'en-
nemi n'a pas su profiter de son avance; 
st nous sommes arrivés maintenant à 
la période de croissance et de dévelop-
pement, tandis qu'il entre peu à peu 
dans la période de l'épuisement et du 
déclin. 

Tout en faisant front vigoureuse-
ment, sur la frontière, tout en écrasant, 
eur r'^ser et dans les Flandres, la pre-
mière armée d'invasion, tout en con-
firmant notre ascendant aux Epar-
ges, aux, Rurlus, en Alsace, autour 
d'Arras, partout où, nous avons cru 
devoir prendre l'ennèmi corps à corps, 
nous avons organisé nos armées de se-
conde et de troisième ligne, nous avons 
préparé notre sol pour la défense des 
provinces libérées, nous avons fabri-
qué des munitions et de l'artillerie; en 
un mot, la France, qui s'était attardée 
sur le pied de paix, s'est mise vérita-
blement sur le pied de guerre. 

L'Angleterre en a fait autant, ou 

pour parler plus exactement, ayant 
tout à faire, du moins sur terre, elle 
a regagné l'arriéré formidable dont 
elle aurait pu être la victime. Ses trou-
pes combattent maintenant sur tous 
tes fronts, dans tes Flandres, à Gons-
tantinople, en Egypte, en Perse, en 
Afrique; sa flotte remplit admirable-
ment son rôle de gardienne des mers. 
Le temps démontrera de plus en plus 
la puissance invincible d'une telle 
transformation. 

La Russie a plus souffert encore des 
lacunes de sa préparation première. 
Mais personne n'ignore que la aussi, 
une transformation profonde s'est opé-
rée. A supposer que la prise de Cons-
tantinopte n'apporte pas, à bref délai, 
tes munitions qui manquent encore; à 
supposer que tes ressources en artille-
rie, attendues du Japon, soient insuf-
fisantes, les ateliers nationaux sont ou-
tillés et ils travaillent. La Russie avait 
à s'organiser sous le feu, et elle l'a 
fait, non sans de grands succès et tout 
en massacrant des millions d'hommes 
à l'ennemi. 

Tel est te bilan de cette année de 
guerre. L'Allemagne était prête, - les 
puissances le sont maintenant. Une or-
ganisation générale, — industrielle, di-
plomatique, militaire, —- va succéder 
à l'état inorganique qui était celui du 
début. Au moment où l'Allemagne 
touche à la limite de ses ressources en 
hommes, en argent, en approvisionne-
ments, en crédit, elle trouve devant 
elle des adversaires non plus surpris 
mais qui la surprennent. Elle ne s'at-
tendait pas à un pareil ressort. Beth-
mann-HolIweg l'avait dit : vaincre vite 
ou périr ! 

Il suffit que tes puissances alliées 
persévèrent. Elles sont sur la crête du 
succès; elles voient un avenir favora-
ble s'ouvrir devant elles.-

Cette première année est, en somme, 
une longue victoire insensible de l'é-
nergie patiente s'appUyant sur une 
forte conscience du droit : une vigi-
lance heureuse et hardie, une bonne 
coordination de tous les éléments com-
binés sauront, maintenant, saisir l'oc-
casion opportune et déterminer « l'évé-
nement ». 

GABRIEL HANOTAUX, 
de l'Académie française. 

lia Hai^e. de l'Allemagne 
De M. Emile Verhaeren dans la Revue 

de Hollande : 
« C'est là la honte suprême de l'Allema-

gne. Elle a choisi la petite nation la plus 
cligne de vivre et de grandir pour prou-
ver quel cas elle faisait du travail et de 
l'existence des autres. Bien plus, se sen-
tant la plus forte — dites, de combien de 
milliers d'hommes — elle ne l'a même 
pas attaquée franchement. Elle, a rusé, 
elle a menti, elle a flatté. Deux heures 
avant son ultimatum monstrueux, elle 
protestait encore de ses intentions pures. 
Elle pouvait offrir la bataille, elle n'a su 
que préparer le guet-apens. Aussi la hai-
ne qu'elle s'est attirée est si violente et si 
unanime qu'elle traversera les couches 
des générations successives, on ne sait 
jusqu'à quelle profondeur. Autant qu'une 
chose humaine peut être éternelle, cette 
haine le sera. 

» Elle fera partie de l'enseignement 
primaire dans nos écoles et des traditions 
de famille dans nos foyers. Elle nous sera 
comm* une sainte réserve d'énergie et de 
fureur. Nous raisonnerons tous comme 
cet admirable paysan qui me disait l'au-
tre soir, dans un' village de la côte, entre 
Coxyde et Oos-Dunkerke : « Le jour où 
» je mourrai, je veux que la dernière for-
» ce que je conserverai au fond de moi-
» même soit encore saturée de malédic- i çaise, où lés questions confessionnelles ne 
» tions et de rage contre l'Allemand. » j seront môme pas effleurées. 

<v -o r> o o- o o 

SUR LE FRONT 

EN VER PACHA 
«La princesse Mehemed, qu'il avait époush* il y a huit nais à peine, l'a chassé de chez elle, déclarant ne 

plus-vouloir connaître? l'auteur responsable d» l'inévitable ruine ottomane... » (Les journaux). 

Les Avions contre les Sous-Marins 
dans les Dardanelles 

(Dessin Inédit As C. LEANDRE) LES COUP SE PIBSD A L'EN VER. Cliché de la i PETITE GIRONDE» 

Propagande Française 

Un comité protestant de propagande 
française à l'étranger, comprenant des 
représentants autorisés de tout le protes-
tantisme français, s'est constitué sous le 
patronage du conseil de la Fédération pro-
testante de France. Il s'est préoccupé de 
la campagne, chaque jour plus violente, 
de diffamations et de mensonges que ]& 
presse austro-allemande dirige contre no-
tre patrie et contre nos alliés dans les 
pays neutres, en particulier dans ceux 
où prévaut l'influence de la -Réforme. 

Voici quelques noms relevés parmi ceux 
faisant partie du comité : MM. P.-André 
Weiss, professeur à la Faculté do droit 
de Paris, membre de l'Institut; Paul Dou-
mergue, directeur de Foi et Vie; vicomte 
de Douville-Maillefeu, pasteur Henri Sou-
lié, Guy de Pourtalès, homme de lettres; 
pasteur Georges Boissonnas, Raoul Al-
lier, professeur honoraire de l'Université 
de Paris; général de Lacroix, amiral 
Brown de Colstoun, amiral Jauréguiber-
ry, comte Jacques de Pourtalès, etc. 

Il est bien entendu que le comité protes-
tant de propagande n'entend faire aucune 
propagande protestante chez les neutres, 
mais une propagande exclusivement fran-

Un Héros de l'Air 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

— Ils ont fait une erreur de psycho-
logie, et ce ne sera pas la dernière. Tous 

S sont accordés à voir dans Paris les 
auvais lieux ; dans la littérature 

française, tes livres pornographiques ; 
dans la femme française, la petite co-
cotte des journaux amusants ; dans la 
famille française, le lils unique, pourri 
de débauche précoce, alcoolique et tu-
berculeux ; dans l'armée française, tes 
juitimilitaristes. 

— Et pourtant, dit Maxime, malgré 
nos rancunes, nous avons essayé loya-
lement de -comprendre l'Allemagne. 
Nous avons accueilli Wagner dans nos 
théâtres en dépit des marmitons, et les 
mauvais peintres munichois ont pris 
dans nos Salons une place dispropor-
tionnée à leur mérite. 

— Commê les méthodes allemandes 
à la Sorbonne !... Nous avons été em-
poisonnés de germanisme, en récom-
pense de ce que vous appelez « notre 
iûort pour comprendre loyalement 

l'Allemagne ». Il semblait, que te sou-
venir des humiliations subies fût un 
sentiment médiocre, inélégant, réservé 
aux nigauds qui plaisantent sur le 
thème connu de' la bière et de la chou-
croute!... Mais la France intellectuelle, 
fatiguée de haïr, se mettait à l'école 
des vainqueurs. Lui en ont-ils su 
gré?... Notre admiration lui a paru 
un signe de notre faiblesse qui recon-
naissait leur supériorité. En somme, 
nous n'avions que des détracteurs 
avoués ou cachés dans toute l'Allema-
gne, tandis que l'Allemagne avait 
chez nous, des détracteurs, aucun ami, 
mais beaucoup de thuriféraires. 

— Les Allemands n'ont pas l'esprit 
de finesse. Ils- ne peuvent pas nous 
comprendre, même ceux qui vou-
draient nous aimer. Il n'y en a guère, 
mais il y en a. J'en ai rencontré. Leurs 
éloges tombaient à faux comme leurs 
témoignages d'affection, et leurs meil-
leurs sentiments se résolvaient en 
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t galles. Je tne rappelle un excellent 
! homme chez qui j'ai passe plusieurs 

mois, en Bavière, afin de me perfec-
tionner dans l'étude de l'allemand. Par 
complaisance pour moi, il cherchait 
quelques petites raisons de louer ma 
patrie dégénérée, et il en revenait tou-
jours à nos vins, à nos comédiennes, 
à nos modistes. En vain je lui citais 
telle phrase de Gœthe, qui avait admiré 
et aimé la France de la Révolution. 
Cette dépravation dans un grand génie 
lui faisait de la peine. Il n'insistait pas 
sur ce sujet et me reparlait du Moulin-
Rouge. Pauvre monsieur Hermann 1 
Je ne peux haïr sa mémoire, car il 

j n'était pas méchant. Il avait quelques 
j traits de la «vieille Allemagne» dis-
' parue. Paix à ses cendres 1 Depuis sa 

mort, à plusieurs reprises j'ai vu ses 
trois fils. L'aîné est ingénieur à Franc-
fort ; te second, représentant de com-
merce à Berlin ; te plus jeune, profes-
seur à Bonn. Ce sont des Allemands 
modernes. Ils ne rêvent que puissance 
matérielle, richesse, domination. Ils 
méprisent tout ce qui n'est pas alle-
mand. J'ai senti en eux cet étrange 
mysticisme, ce culte de la force, pres-
que lyrique dans son expression, qui 
est devenu la maladie mentale, la mé-
galomanie dont boute leur race est 
atteinte. 

François s'était levé. Il marchait de 
long en large pour user sa fièvre, et 
soudain il s'écria joyeusement : 

— Ils sont plus nombreux que nous 
et plus formidables, mais peut-être 
moins formidables qu'ils, ne ;croient 
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Notre concitoyen, M. Joseph Vuillemin, 
ancien élève de l'Ecole supérieure de com-
merce et d'industrie de Bordeaux, lieute-
nant d'artillerie, chef pilote au centre d'a-
viation de Reims, au débat des hostilités, 
a reçu la croix de la Légion d'honneur en 
septembre 1914, avec la citation suivante : 

K S'est particulièrement distingué d 
le début de la campagne. » 

Le 30 avril 1915, il a été cité à l'ordre 
du corps d'armée par le général comman-
dant le groupe de Reims pour le motif sui-
vant : 

« Le lieutenant VuiUeniin, pilote à l'es-
cadrille..., le 27 avril 1915, ayant rencon-
tré un « albatros », n'a pas hésité, bien 
que montant un appareil inférieur comme 
vitesse et comme armement à l'aéroplane 
allemand, à l'attaquer à coups de cara-
bine et à le pourchasser jusque dans ses 
lignes, » 

Il vient d'obtenir la croix de guerre, de 
prendre le commandement d'une esca-
drille et d'être nommé capitaine à titre 
temporaire. 

Depuis la déclaration de guerre il n'a 
pas quitté le front 

Quatre de ses frères sont aux armées. 
Nos félicitations à ce brave. 

Un Dirigeable géant 
Espagnol 

Madrid, 31 juillet.— Le dirigeable mons-
tre construit par l'Ingénieur Salrs entre-
prendra le 4 août un raid de Barcelone 
à Madrid, emmenant cinquante passa-
gers. 

Peu après, Salas compte entreprendre 
un autre raid d'Espagne en Amérique. 

l'être. Leur orgueil contient le germe 
de leur déception. Il y a une paille 
dans leur acier. Ils ne savent pas avec 
quelle ardeur nous nous lèverons tous, 
contre eux. Ah ! Maxime, que cette 
guerre sera noble et belle ! Vivre les 
jours qui vont venir, vivre le combat, 
l'épreuve, la victoire, poser le pied sur 
l'ennemi abattu, qu'est-ce que la mort 
au prix de'cette chance? Nos enfants 
nous envieront notre destin ! , 

Il s'arrêta dans te cercle lumineux 
de la lampe,.et Simone remarqua sa 
ressemblance extraordinaire avec le 
portrait du bisaïeul. La plus haute 
émotion qui puisse remuer un homme 
dans toutes les fibres de son être .fai-
sait apparaître sur son visage le carac-
tère .essentiel de sa race, et dans son 
âme l'instinct héréditaire des ancêtres 
guerriers. Il ne regardait pas sa iem-
me ; il s'adressait à son ami, sponta-
nément, parce que celui-là était citoyen 
et soldat, comme lui, et que pour tous 
deux les mots avaient le même sens. 

Mais Simone était gagnée par cet 
enthousiasme que François — si con-
tenu à l'ordinaire, si sobre de gestes 
et de mots — irradiait de toute sa per-
sonne, comme un foyer irradie la lu-
mière et la chaleur. Et elle songeait à 
l'autre Davesnes, soldat de la Répu-
blique et soldat de l'Empire, qui dans 
un cadre d'or fané contemplait son 
arrière-petit-Ûls. 

Elle voyait celui-là tel qu'il s'était 
raconté en de naïfs mémoires, con-
servés dans la famille. Il n'avait pas 
reçu l'éducation scientifique qui avait 

18.600 francs d'Or 
dans un Oreiller 

Mende, S0 Juillet. — Il vient de mourir à 
Vebron (Lozère), une vieille femme dont 
l'existence n'a été qu'une longue suite de 
privations, aussi chacun la croyait plongée 
dans la misère. EUe ne cessait, en effet, de 
gémir sas son infortune et sollicitait volon-
tiers le secours de la charité publiqu* et 
privée. Or, les recherche» faites dans sa ma-
sure ont abouti à la découverte d'une somme 
totale de 21,600 francs, soit 3,000 fr. en argent 
caches dans son grabat, et 18,600 fr. en piè-
ces d'or renfermés dans un mauvais oreiller 
découvert sous un vieux bahut au milieu des 
objets les plus disparates. 

Pour empêcher les voleurs d'arriver Jus-
qu'à son trésor, la vieille avare avait bour-
ré la pièce formant le rez-de-chaussée de 
sa demeure de fagots de bois, ne laissant 
qu'un étroit passage où elle se glissait en 
rampant, non sans avoir pris la précaution 
de boucher, à l'aide d"un autre fagot, l'ou-
verture du boyau. 

Les héritiers de cette petite fortune sont 
deux nièces habitant Marseille. Elles con-
naissaient à peine leur tante. 

Enfin, les idées nouvelles préconisées 
dans tous les pays civilisés par les patrio-
tes laborieux hostiles aux agressions cri-
minelles des sous-marins allemands com-
mencent à recevoir une réalisation. 

Une dépêche d'Athènes (26 juilet) nous 
apprend en effet qu'un avion de l'esca-
drille d'Orient, ayant aperçu pendant le 
jour, dans l'eau de la mer, une tâche noire 
suspecte, qui n'était autre chose qu'un 
sous-marin ennemi, persista dans son ob-
servation. • 

L'aviateur descendit, prudemment en 
spirale à une centaine de mètres des flots 
et distingua nettement l'engin meurtrier, 
qui fonçait droit sur un transport anglais 
chargé de troupes et de munitions. 

Une torpille allait être lancée... et c'en 
était fait, en un clin d'oeil, de Féquipage 
et de la cargaison de nos alliés 1 

Aussitôt, par la télégraphie sans fil, l'aé-
roplane donne l'alarme à toute la rade, et 
les destroyers partent en chasse contre 
l'ennemi dissimulé. 

Mais, en attendant, l'avion accomplit sa 
mission et lance des bombes sur le sous-
marin, qui plonge, réapparaît et disparaît 
finalement. 

Le transport anglais était sauvé! 
Ce fait emprunte toute son importance 

a la présence à la tète de l'armée expé-
ditionnaire et du corps d'aviation d'Orient 
de M. le général Bailloud, désigné par M. 
le général Gouraud, héroïquement blessé, 
comme son successeur. 

En effet, M. Bailloud, ancien conunao-
mant de la 17* région militaire à Tou-
louse et de la 20' à Rennes, est d'une 
haute compétence en matière d'aviation. 

Lorsque, il y a un an, en juillet 1914, 
le Comité national pour l'Aviation mili-
taire, l'Association générale aéronautique 
et la Ligue nationale aérienne opérèrent 
leur fusion définitive sous le patronage de 
l'Àéro-Club de France, 35, rue Fran-
çois-I", qui donc fut choisi comme prési-
dent du comité exécutif de la nouvelle 
Ligue aéronautique de France ? 

Ce fut M. le général Bailloud. 
Qertes, il ne peut être étranger k la 

tacjique suivie par l'avion sous ses ordres, 
qui a découvert, suivi le sous-marin alle-
mand et lancé des bombes contre lui. 

Pendant le joar, un sous-marin ennemi, 
à une profondeur de quinze mètres sous 
l'eau, est visible du haut d'un avion, à 
cause de la transparence de la mer ainsi 
observée. 

Cette remarque avait été prédite par M. 
le professeur Thoulet, de Nancy (L'Océan, 
ses lois et ses problèmes), effectuée par 
M. Blériot, dans sa traversée de la Man-
che et confirmée par M. Aubrun, à Cher-
bourg et à Toulon. 

Pendant la nuit, des expériences per-
mettant de voir ce qui se passe sous l'eau 
ont été faites dans le lac Léman par un 
groupe de savants genevois, dans la met 
Notre et dans la MécHterranée par d'an-
tres savants. 

L'Annuaire naval et militaire de l'Em-
pire d'Allemagne a publié le résultat d-'une 
intéressante application de la lumière élec-
trique sons l'eau. Les expérirhentateors 
allemands ont fait descendre, pour décou-
vrir des torpilles, jusqu'à la profondeur de 
60 mètres dans la met, un globe transpa 
rent. Le globe contenait un foyer incandes 
cent avec on régulateur entretenu par un» 
machine située à une grande distance. 

L'idée d'éclairer les objets sous l'eau 
par la lumière d'une lampe à arc est con-
nue depuis longtemps par l'amirauté an 
glaise : The idea of Uluminating objects 
ander water by concentrated beams from 
an arc-light has for many years been 
known to the Admiralty. (Lettre de l'Ami-
rauté anglaise.) 

Enfin, un inventeur français a proposé 
l'éclairage électrique d'une vaste zone d» 

LA CHASSE AUX TAUBEN 

façonné l'esprit de François ; il avait 
été un homme de son temps, un «sol-
dat patriote et sensible », nourri de 
Plutarque et de Rousseau. Fils d'un 
fermier de Senlis, instruit tant bien 
que mal par un'curé, son parrain, il 
avait lu en cachette le Contrat social 
et J Héloïse. 

Tout brûlant du beau désir de libérer 
les peuples et de renverser lis tyrans, 
il s'était enrôlé en 1792 sur l'autel de 
la Patrie en danger. Sans doute, à la 
veille de son départ pour l'Argonne, où 
il devait rejoindre l'armée de Dumou-
riez, le petit soldat de seize ans avait 
vécu des heures analogues à celles que 
vivait son descendant, et son jeune 
visage allier avait dû rayonner de la 
même flamme qui brillait aux yeux de 
François. 

Alors, comme aujourd'hui, à plus 
d'un siècle d'intervalle, le peuple de 
Paris croyait entendre le bruit des hor-
des germaniques déferlant dans la val-
lée du Rhin ; alors, comme aujour-
d'hui, il y avait dans ce peuple un 
Davesnes prêt à donner son sang pour 
la France et pour l'idéal qu'elle repré-
sente dans l'univers. 

Les yeux noirs du portrait sem-
blaient observer chaque mouvement 
de Simone et lire en son âme les pen-
sées encore troubles et douloureuses 
qu'elle avait su cacher à François. Ou-
bliée par les cteux hommes qui évo-
quaient les batailles prochaines, la 
femme sentait le regard venu du passé 
l'encourager mystérieusement. Ce re-
gard disait: a Nos femmes ne pteu-

LES AVIONS ENNEMIS 
Photo PKTITB GIRONDE. 

raient pas quand elles piquaient à nos 
chapeaux la cocarde tricolore. Les lar-
mes d'une bien-aimée sont plus pesan-
tes et nous accablent plus'lourdement 
que le sac et le fusil. La victoire aime 
ceux qui la suivent d'un pas léger. Sois 
forte ! Ne pleure pas. » 

Et Simone, comprimant son cœur de 
ses deux mains, écoutait dans l'ombre. 

. XIV 
La première journée d'août se lève, 

brûlante et voilée, sur l'Europe en ar-
mes. 

Et c'est encore un matin, dans la 
petite rue, un matin qui déjà ne res-
semblait plus à celui de la veille. Même 
lumière, mêmes cris d'oiseaux," mêmes 
bruits familiers, la scie dans te chan-
tier, la charrette qui passe, la mélopée 
des vendeuses de salades, le flic-flac 
de l'eau sur tes trottoirs... Cependant, 
à travers ces bruits, oh peut percevoir, 
par instants, un silence singulier-
Personne ne parle; personne ne rit. Les 
ménagères sont absorbées dans une 
attente inquiète; tes maçons ne com-
mentent pas à voix haute 1 appel de 
Viviani à la population parisienne 
qu'on vient d'afficher... 

Citoyens, un abominable attentat 
vient d'être commis... 

Le président du conseil annonce 
l'assassinat de Jaurès. Il salue celui 
nui en des jours difficiles avait, « dans 
l'intérêt de la paix, soutenu de son au-
torité l'action du gouvernement». Il 
s'adresse au patriotisme de la classe 
ouvrière,, de toute la population, qui 

un, deux, trois kilomètres de distance sou) 
l'eau, à la profondeur des sous-mariitf 
ennemis, que des avions ou des hydr* 
vions évoluant en liberté, des ballons capv 
tifs et des cerfs-volants attachés au na< 
vire pourraient ' facilement découvrir, s* 
gnaler et combattre. 

Il est heureux pour la France et la Qua-
druple Alliance que M. le général Bailloui 
connaisse la question de la visibilité de< 
sous-marins cachés pendant le jour et pen 
dont la nuit. 

Il vient de donner confiance à tous c&ua 
qui veulent, par des procédés nouveau* 
de science reconnue et d'expérimentation 
acquise, épargner des dépenses inutiles, 
des drames sanglants, des désastres cruels, 
et punir les crimes maritimes de nos bar* 
bares ennemis. 

Honneur donc au président du comité 
exécutif de la Ligue aéronautique àa 
France, au commandant en chef du corps 
expéditionnaire d'Orient, au général M, 
Bailloud, pour son initiative, d'accord ave* 
l'amiral anglais, dans la guerre pratique 
par les aviateurs habiles et courageux cotv 
tre les sous-marins allemands. 

RAYMOND LEBBE-BARERE, 

Délégué de la Ligue aéronautique) de France, 

Gafaso le Boehe 
Enrico Caruso, très connu comme ténor, 

était beaucoup moins célèbre comme inJ 
tellectuel. On s'accordait à reconnaîtra 
que ce merveilleux instrument d'exprès* 
sion lyrique, ce phénomène vocal, était 
u un larynx », mais non n un cerveau », 
Les interviews et les paroles de Caruso, 
précieusement recueillies par certains 
journaux, avaient cruellement confirmé' 
cette opinion Le ténor aurait mieux fai< 
de traduire sa pensée par des notes en s« 
rappelant que ce qui ne mérite pas d'êtM 
dit, on le chante... 

Caruso vient encore de parler étourdi» 
ment. La chose n'aurait aucune impor» 
tance s'il avait parlé de musique, d< 
théâtre ou de cachets d'artiste. On saii 
d'avance ce qu'il peut dire sur ce thème 
ordinaire de ses médiations profondes; nul 
n'y aurait prêté attention. Mais Caruso t 
voulu parler de la guerre, et il l'a fait 
en des termes qui dépassent le quotient 
de ridicule qui marque généralement ses 
propos. 

Dans le journal allemand, la «Tae-
gllsche Rundschau », Caruso publie une; 
lettre dans laquelle il exprime les senti-
ments les plus amers contre son compai 
triote Gabriele d'Annunzio et le plus ar-
dent amour pour les Allemands. Dans ce 
factum, ous recommandons au souvenir 
des Français et de leurs alliés, cette pe-
tite phrase : 

«Je suis fier de mon titre de chanteur 
de la Chambre royale prussienne. » 

La dépêche qui nous signale la mani-
festation Caruso ne nous dit pas quels 
sont «les sentiments amers» du ténor 
pour notre Illustre collaborateur Gabriele 
d'Annunzio. Qu'a bien pu faire à Caruso 
le grand poète? Il lui a fait des chefs-
d'œuvre, oui; mais il est clair que le té-
nor n'y comprend rien. Les perles 11* 
«ont pas pour les boîtes à musique. 

Est-ce lè rôle glorieux d'annonciateur 
qui parait à Caruso une création fâcheu-
se ? Etre la voix inspirée de tout un peu< 
pie, le verbe enflammé d'une race, le buc-
cin de la renaissance italienne, ce n'est 
donc rien pour un Italien à cette heure 7 
Tout le monde ne peut pas être ténor, et 
ce bon Caruso est sévère pour les poètes. 

L'âme des ténors est un jardin mysté» 
rieux. Il y pousse des fleurs étranges. 
Caruso croirait être le plus grand Itaiiefl 
qui soit a» monde — the greatest in the 
toorld, eomme disent les affiches du cir-
que — qu'il ne faudrait pas autrement 
s'en étonner. Et la gloire de d'Annunzio 
lui paraîtrait usurpée en face de la sien-
ne que cette estimation un peu spécial* 
serait bien conforme à la mentalité d« 
Caruso. 

En reniant d'Annunzio, te ténor noug 
dit son ardent amour pour les Allemands 
Leurs Kultures sont faites pour s'enten-
dre. C'est en Allemagne et auprès des 
Germano-Américains que Caruso a trou-
vé ses plue beaux succès d'argent. L'ar-
gent, étranger n'a pas d'odeur, mais l'Ita-
lie, sa patrie, n'a pas assez de parfums 
pour- l'artiste. Il secoue sur elle la pous-
sière de ses sandales de théâtre, et il rap-
pelle avec fierté son titre de «chanteur 
de la Chambre royale prussienne». 

«Valet de-la chambre de Prusse » se-
rait plus juste. Ce eabotin bavard n'a pas 
compris son rôle de Paillasse : il a l'ha-
bit et l'âme de l'histrion, comme son maî-
tre le kaiser,- à force de changer de costu-
mes dans les eoulisses, s'est fait l'âmd 
de Fregoli... 

P. B. 

Ii'flymne des Alpins italiens 

Le Corriere délia Sera, reproduit la let-
tre enthousiaste d'un jeune alpin qui en-
voie à sa famille le texte de l'hymne nou-
vellement créé pour les alpins italiens. 

Dans l'&pr» montagne des Alpes, 
Il n'y a plus de p-as&aga infranchissable 
Où ne prenne pas sa mesure 
Notre pied audacieux. 

Du nouveau soldat au nouveau consent,. 
Nous sommes unis par 1« foi des ancêtres et 

[d« nos pères. 
Avec le sang de nos pères, sur 1 Alpe^.^i 

< Mourir pour la patrie ! Mourir pour le Roi ! • 

Le jeune alpin écrit : 
«Le moral de tous nos camarades est 

quelque chose d'extraordinaire. Tous, nous 
sommes prêts à n'importe quel effort,, a 
n'importe qtel sacrifice, et nous sommé» 
décidés à vendre cher notre peau. » 

doit « observer le calme et ne pas jeter 
le désordre dans la capitale par une 
agitation inopportune ». 

Les passants lisent sans mot due. 
Quelques-uns prennent un air sardo-
nique en soulignant cette phrase l 
« L'assassin est arrêté. Il sera châtié. » 
Un récent procès a-t-il ébranlé leur 
confiance dans la juste sévérité des tri-
bunaux ?... Mais l'exhortation au calme 
paraît inutile... Qui pense à fomenter 
l'émeute dans Paris, en ce jour où lea 
premiers réservistes rappelés indivi-
duellement quittent leurs familles ? 

On en connaît, dans le quartier, qui 
ont reçu leur feuille, et dans la petite 
rue même, il y a Gustave Miton, Au-
guste, te garçon de l'épicerie Gouge. La 
premier s'en est allé tout seul, crâne-
ment, ayant rpfusé la compagnie de sa 
mère et de sa fiancée. L'autre, sans 
famille à Paris, a reçu de madaraa 
Gouge un sac bien garni de linge et da 
provisions. Il a voulu embrasser toutes 
tes dames présentes au moment des 
adieux et leur a promis « la moustachaf 
à Guillaume ». 

La boutique de madame Anselma 
est ouverte. Cependant, une voisina 
complaisante remplace la belle pape-» 
tière au comptoir. Elle confie à Maria 
Pourat que la patronne est bien mala-
de... Hier soir, quand M. Pierre lui a 
appris l'assassinat de Jaurès, elle a eu, 
comme un vertige dans la tête, et main-
tenant elle est au lit. M. Pierre, à 
cause de son examen, ne neut pas la 
soigner, La voisine s'est offerte. 

(A suivre.], 
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il PETITE ERK ;ESEJ 

DERNIERE EDITION 

LA LOI BiL 
Devant la Commission sénatoriale de l'Armée 

Paris, 81 juillet. — Nous avons dit que J 
M Henrv Chéron, rapporteur de la com-
mission sénatoriale de l'armée, avait dé-
posé son rapport sur la proposition Dal-
biêZ tendant à assurer la juste répartition 
et une meilleure utilisation des hommes 
ïnobilisés ou mobilisables. 

Le texte de cette proposition, tel qu il a 
été'amendé par la commission, s'applique 

' « sept catégories d'hommes. En premier 
jtieu, il concerne les hommes autorisés par 
l'article 12 de la loi du 21 mars 1905 à ne 
pas rejoindre immédiatement ou placés en 
sursis d'appel pour le service des adminis-
trations publiques. Il les incorpore et les 
remplace dans les conditions qu avait dé-
terminées la Chambre. Toutefois, en ce qui 
concerne les hommes qui pourront être 
maintenus à leur poste parce que leur rem-
placement serait 'de nature à entraver le 
service, le texte de la commission sénato-

-riale substitue à la déclaration des cheis 
•de service la décision motivée du ministre 
Ue la guerre, sur la proposition, du ministre 
Compétent. 

LES AUXILIAIRES 
La commission sénatoriale a voulu liqui-

«er définitivement la situation des auxiliai-
res 

A cet effet, elle a adopté les principes 
suivants : ; 

A partir de la promulgation de la loi, tous 
les hommes des classes mobilisées ou mo-
bilisables classés ou versés dans le service 
auxiliaire devront être, trois mois après la 
décision qui a prononcé leur affectation, 
examinés par la commission spéciale de 
réforme. L'examen aura lieu dans le délai 

• d'un mois à partir de la promulgation de 
la loi pour tous les hommes dont l'affecta-
tion au service auxiliaire sera antérieur 
d'au moins trois mois à cette promulga-
tion. 

Seront dispensés de cette visite : 
1. Les hommes classés ou versés dans 

Je service auxiliaire, qui antérieurement 
& la promulgation de la loi ont déjà été 
effectivement, contre-visités par la com-
mission spéciale de réforme ou par la 
commission des trois médecins; 

2. Les hommes qui, précédemment 
exemptés ou réformés, ont été classés par 
les conseils de révision ou par la com-
mission spéciale de réforme dans le servi-
ce auxiliaire en application du décret du 
6 septembre 1914 

En cas de maintien de l'affectation au 
service auxiliaire, la décision de la com-
mission spéciale de réforme sera défini-
tive, sauf le droit attribué au chef de 
corps sur l'avis du médecin chef de ser-
vice d'envoyer devant la commission spé-
ciale de réforme, pour y être examiné, 
l'auxiliaire incorporé qui lui paraîtra 
pouvoir être versé dans le service armé. 

LES REFORMES 
Lo texte de la commission s'occupe, en 

troisième lieu, des hommes placés dans 
la position de 'réforme temporaire ou de 
réforme n" 2. Ils sont soumis à la même 
visite que les auxiliaires; mais sont dis-, 
pensés de cette visite ceux de ces hommes 
qui, antérieurement à la promulgation de 
ta loi, ont déjà été effectivement contre-
visités soit par le conseil de révision, soit 
par la commission spéciale de réforme. 

En cas de maintien de la position de ré-
forme à la suite de la nouvelle visite, las 
situation du réformé sera définitive. 

La commission des trois médecins est 
supprimée. 

LES INAPTES 
Le texte de la commission règle ensuite 

le cas des inaptes. 
Les hommes du service armé ne pour-

ront ôtrd maintenus dans cette situation 
pendant plus de deux mois sans être exa-
minés par la commission spéciale de ré-
forme. Dans le cas où cette commission 
reconnaîtra l'inaptitude, cette situation 
ne pourra se prolonger pendant plus de 
deux mois sans nouvel examen. Si l'hom-
me est reconnu apte, il devra être dirigé 
sur le front à son tour de départ. La com-
mission a adopté le texte de la Chamhre 
sur le remplacement des hommes affectés 
aux emplois sédentaires de l'armée. 

LES OUVRIERS DE GUERRE 

Elle a réglé ensuite la question des ou-
vriers de guerre. 

Le ministre est autorisé à affecter aux 
établissements, usines et exploitations 
travaillant pour la défense nationale, les 
chefs d'industrie, ingénieurs, chefs de 
fabrication, contre-maîtres, ouvriers qui 
justifient avoir pendant un an au moins 
exercé la profession, soit dans les dits 
établissements, usines et exploitations, 
soit dans tes établissements, usines et ex-
ploitations similaires. Les hommes rem-
plissant les conditions ci-dessus devront 
remettre à l'autorité militaire une déclara-
tion signée par eux indiquant le temps 
durant lequel ils ont exercé leur profession 
et les établissements, usines et exploita-
tions où ils l'ont exercée. 

Toute fausse déclaration sera punie de 
deux à cinq ans d'emprisonnement. Les 
ouvriers manœuvres ceront choisis de 
préférence parmi tes hommes du service 
auxiliaire, et à défaut parmi les réservis-
tes territoriaux et les territoriaux en com-
mençant par les pères des familles les plus 
nombreuses et les classes les plus ancien-
nes. 

Le texte de la commission prend des 
mesures transitoires afin de n'apporter 
aucune perturbation dans les industries 
de guerre. Donc, à titre transitoire, les 
hommes présentement détachés dans les 
établissements, usines et exploitations 
travaillant pour Ta défense nationale, 
pourront y être maintenus si dans le dé-
lai de deux mois une commission mixte 
de patrons et d'ouvriers constituée dans 
chaque région et présidée par un délégué 
du ministre de la guerre a donné à ce 
maintien un avis favorable. 

Les hommes affectés aux usines de 
guerre demeureront à la disposition du 
ministre. Ils seront placés dans la posi-
tion et soumis aux obligations prévues 
par les paragraphes 5 et 6 de l'article 42 
de la loi du 21»|ftaars 1905. Leur salaire 
sera réglé conformément au décret de 
1899 sut les conditions du travail dans 
les marchés passés au nom de l'Etat. 

Le reste de la loi a été adopté par la 
commission sans modifications. Ajoutons 
que le gouvernement a donné son adhé-
sion aux textes ainsi arrêtés. 

MUNIQUES OFFICIELS 
X>XL 81 iT^UJLXert (13 U.) . 

Des avions allemands ont bombardé ce matin Saint-Pol-jur-Mer, où l'on ne 
signale aucun dégât, et Gravelines, où un enfant a été tué. 

EN ARTOIS, autour de Souchcz et du Labyrinthe, fusillade et canonnade 
intermittente au cours de la nuit, sans engagement d'infanterie. 

EN ARGONNE, au carrefour de la route Servon-ïïagatelJe et du layon de 
Binarville, l'explosion d'une mine allemande a été suivie d'une lutte assez vive, au 
cours de laquelle nous avons réussi à occuper l'excavation produite. 

Quelques bombes ont été lancées par des avions ennemis sur NANCY. Les 
dégâts matériels sont insignifiants. Un des appareils allemands atteint par notre 
artillerie a été forcé, au retour, d'atterrir entre les lignes françaises et allemandes. 
Les aviateurs ont pu s'échapper. L'avion a été ramené à proximité de nos tran-
chées. 

Le col de la SCHLUCHT a été bombardé. 

DÉPÊCHES DE L>A NUIT ^ 

Du ai Juillet (38 XL.) 

Journée sans engagement d'infanterie. 
Quelques bombes ont été lancées par des avions sur DUNKERQUE. Dégâts 

insignifiants. 
EN ARTOIS, d'Angres à Arras, activité habituelle de l'artillerie. 
Une pièce tirant à longue portée a lancé sur COMP1ÈGNE neuf obus. On. 

ne signale que des dégâts matériels; un commencement d'incendie a été rapidement 
éteint. 

EN ARGONNE, dans la région de la Fontaine-aux-Charmes et au Four-
de-Paris, le bombardement des tranchées de part et d'autre se poursuit d'une 
façon presque continue. Au bois Le Prêtre, vive canonnade. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi a bombardé nos positions de la cote 627, à 
La Fontenelle et le village de Metzeral. 

Ce matin, SEPT DE NOS AVIONS ont bombardé la gare et les usines 
Aviatik, à FRIBOURG-EN-BR1SGAU. L'un d'eux a dû atterrir au retour dans 
les lignes ennemies, à la suite d'une panne de moteur. 

Nouveaux Succès en Cadore 

ATION 
En Retraite par Échelons. — 260,000 Allemands Hors de Combat 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 31 juillet. —- Entre le Niémen 
<;t la Dvina, des combats d'avant-garde 
ont eu lieu le 29, au sud de Baousk, sur la 
rive gauche de la Moucha. 

Dans la région du Trans-Niémen, l'en-
nemi a renouvelé ses attaques dans la nuit 
du 28 au 29, au nord-est de Suwalki, près 
tlu village de Klenoreyzy. 

Dans la région de Kovrïo, les avant-gar-
des ennemies, s'avançani du sud-ouest, se 
sont approchées des ouvrages avancés de 
la forteresse. 

Sur la Narew principalement, duel d'ar-
tillerie sur le même front que précédem-
ment. Entre le village de Kamienka, sur la 
Narew et le chemin de fer, nous avons 
pressé les Allemands. Sur la rive droite 
de la Narew, au nord de Sorotzk, nous 
avons repoussé avec succès plusieurs atta-
yues ennemies. 

Sur la VisiuXe, des deux côtés du con-
fluent de la Radomka, l'ennemi a fait pas-
ner en plusieurs endroits ses avant-gardes 
sur la rive droite de la rivière, m moyen 
de pontons, et a tenté de fêter des ponts. 
Nos troupes attaquent les détachements 
ennemis qui ont traversé. Noire artillerie 
lourde a démoli un pont ennemi près du 
village de Kovylnitza. 

Entre la Vis Iule et le Bug, l'ennemi a 
prononcé le 29 une attaque avec de gran-

. des masses sur les deux rives de la Wieprz. 
Tians le secteur Klimeil-Piaski, l'ennemi a 
été repoussé en subissant de grandes per-
tes, mais le long de la rive gauche de la 
Wieprz il a réussi, après un combat opi-
niâtre, à avancer dans le secteur d'une di-
vision et à s'emparer du village de Trav-
niki; puis, en amont du point indiqué, il a 
pasié sur la rive droite de la Wieprz. 

Entre la Wieprz et le Bug, le 29, nous 
avons repoussé toutes les attaques opiniâ-
tres de l'ennemi. 

Sur le Bug, dans la région de Sokal, nous 
avons délogé l'ennemi de deux lignes de 
tranchées et avons fait un millier de pri-
sonniers. Nous avons enlevé 4 mitrailleu-
ses. Près de Kamienka, nous avons re-
poussé avec succès une attaque autri-
chienne. 

■ 1 " e 
A 28 KILOMÈTRES DE VARSOVIE 

Pétrograd, 31 juillet. — L'apparition 
ries Allemands à Malvaria, à 28 kilomè-
tres au sud de Varsovie, indique une ten-
tative de forcer le passage de la Vistule 
entre Varsovie et Ivangorod. 

SUR LA NAREW 
Pétrograd, 31 juillet. —- Les écrivains 

militaires jugent, après le dernier commu-
niqué, que les combats sur la Narew 
constituent des actions d'arriôre-garde. 

Toutefois, les succès des Russes ne 
modifieront pas le plan général russe de 
concentration sur la ligne du Niémen et 
du Bug, qui est moitié moins longue que 
l'ancien front. 
POUR LA MILITARISATION 

DES USINES 
Pétrograd, 30 juillet. — Les octobristes 

tait déposé sur le bureau de la Douma un 
projet tendant à la militarisation de la 
plupart des usines et des fabriques privées. 
«60,000 ALLEMANDS HORS 

DE COMBAT 
Copenhague, 31 juillet. — On apprend 

0e la meilleure source que les Allemands 
ont perdu, entre le 1er mai e le 1er juillet, 
sur le théâtre oriental, 260,000 hommes. 

NOUVELLES PERTES 
Pétrograd, 31 juillet. — L'ennemi a su-

bi de très grosses pertes, principalement 
autour de Poultousk et de Serozk, sur la 
Narew, en tentant de forcer la Vistule, en-
tre Ivangorod et Varsovie. 

LES MESURES A VARSOVIE 
Copenhague, 31 juillet. — Des voyageurs 

neutres et russes, de retour de Varsovie, 
déclarent que toutes les manufactures, 
toutes les denrées, tout l'argent ont été 
transportés à l'intérieur, et que tous les ci-
toyens riches ont quitté la ville. Des pré-
paratifs de toutes sortes ont été exécutés 
par les gouverneurs militaires et les au-
torités civiles. 

La situation militaire inspire confiance. 
PAS DE GRANDE BATAILLE 

Pétrograd, SI juillet. — Il est évident 
qu'Hindenburg et Mackensen désiraient li-
vrer une .grande bataille en face de Var-
sovie. Mais, par leur admirable manœu-
vre, les Russes ont réursi à transporter 
leur front le long de la ligne Brest-Litovsk-
Drodno-Kovno. leur base reposant sur le 
tentre du Niémen, et ils sont prêts à ré-
sister Indéfiniment à toute combinaison des 
austro-Allemands. 

L'année russe reste intacte. Le moral 
les soldais est excellent. Tous compren-
ant parfaitement la signification de la 
manœuvre, qui modifie et raccourcit le 
ront. 

LES DROITS SUR LES VINS 
Pétrograd, 31 .juillet. — Un décret est pu-

Bîfl qm n-apne d un droit d'accise les vins 
imcjj ot importés indépendamment des 
rente de douane. L'accise commence h 

jopteke par vedro (environ 12 litres 30) 
Ï??S lîZ. vins n,on m°usseux et monte jus-
»u à 480 kopecks pour, les vins mousseux. 

LES AVIATEURS RUSSES 
Pétrograd, 31 juillet. — Le 28 juillet, vers 

huit heures du matin, ians la région à 
l'est de la Zlota-Lina, deux aviateurs rus-
ses, le lieutenant Porowsky et le cornette 
Plonsky, qui avaient aperçu de loin un 
aéro autrichien, prirent l'air avec leur ap-
pareil et rejoignirent les aviateurs enne-
mis. S'élevant ensuite au-dessus d'eux, ils 
les obligèrent, k coups ce fusils, à redes-
cendre, malgré les efforts des Autrichiens. 
Finalement, ceux-ci atterrirent. Les Rus-
ses, presque aussitôt, furent auprès d'eux 
et, quittant leur appareil, le fusil à la 
main, ils fondirent sur 'es ''eux ennemis; 
ces derniers, un lieutenant et un sous-offi-
cier, se rendirent immédiatement. L'appa-
reil autrichien, qui est complètement neuf, 
du type aviatik 120 chevaux, a été capturé. 

Les Progrès continuent sur le Carso 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Rome, 30 juillet. — Dans la région du 

Tyrol-Trenlin, on signale des actions de 
petits détachements avec une issue favo-
rable pour nous à Pregasina, sur la rive 
occidentale du lac de Garde, et au nord-est 
de Marco, dans la vallée de l'Adige. 

En Cadore, dans la soirée du 27, l'ennemi 
a attaqué avec de l'infanterie et des mi-
trailleuses nos positions, au débouché du 
vallon de Travenanzes, dans la vallée de 
Boite, et a été repoussé avec pertes. 

Dans la vallée de Sanpellegrino, le 28, 
un autre détachement ennemi a essayé une 
action de surprise contre nos troupes qui 
occupent Coslabella. Nos troupes ont laissé 
l'adversaire s'approcher jusqu'à une cen-
taine de mètres des tranchées, et ensuite, 
par un feu soudain, l'ont rejeté en faisant 
aussi quelques prisonniers. 

Dans la vallée de Fella, nos détache-
ments alpins ont occupé, avec des alterna-
tives diverses, les éperons qui, de Dorsale, 
sur le versant gauche de la vallée, descen-
dent vers Lusnitz. 

Sur le Carso, l'ennemi, après son insuc-
cès du 28, s'est borné dans la fournée 
d'hier à chercher à s'opposer à notre mar-
che en avant, mais sans réussir cependant 
à l'arrêter. Sous le feu intense de l'artille-
rie et de la fusillade de l'adversaire, de 
nouveaux éléments de tranchées ont été 
pris d'assaut par nous. 

Pendant la nuit du 29, des patrouilles en-
nemies ont essayé aussi d'incendier le bois 
du Capuccio, où nous sommes solidement 
retranchés, mais la surveillance active de 
nos avant-gardes a déjoué leur tentative. 

Quoique pendant la journée d'hier il n'y 
ait pas eu de combats importants, quelques 
nouveaux prisonniers, à savoir i officiers 
et 120 soldats, sont tombés entre nos mains 
et nous avons recueilli sur le terrain 638 
fusils, i8 caisses de munitions et d'autre 
matériel de guerre. 

Les Opérations stratégiques russes, 
d'après le « Bulletin des Armées » 

Paris, 31 juillet. — Le « Bulletin des 
Années », dans son numéro du 31 juillet, 
consacre de longs développements aux 
opérations russes de février à juillet 1915. 

Le « Bulletin des Armées » reiate les 
victoires de Borjinoff, des lacs Mazuri-
ques, la retraite qui s'ensuivit, la victoire 
de Praznysch et l'avance victorieuse de 
l'aile gauche russe jusqu'aux confina des 
plaines de la Hongrie en mars. 

Passant ensuite à l'offensive allemande 
en Courlande en avril, le « Bulletin » si-
gnale le gros effort des Allemands sur le 
front de Galieie et parle de la bataille de 
la Dunajec. 

Neuf divisions d'infanterie, dit le « Bul-
letin », sont transportées du front fran-
çais dans la Galieie occidentale au début 
de mai. Une attaque extrêmement vio-
lente, appuyée par une artillerie formida-
ble, amène un fléchissement des lignes 
russes au saillant qu'elles formaient le 
long du cours inférieur de la Dunajec. 

Malgré les pertes subies, il n'y a pas, à 
proprement parler, une rupture du front, 
mais le mouvement de recul s'est suffi-
samment propagé en largeur pour mettre 
en danger les altos des armées adjacentes. 

D'autre part, l'insuffisance quantitative 
de leur artillerie et surtout celle de leurs 
approvisionnements en munitions, ne per-
mettent pas aux Russes de rétablir la si-
tuation par une contre-offensive. S'obsti-
ner dans une défense trop prolongée était 
risquer l'écrasement complet de plusieurs 
corps d'armées et faire le jeu des Alle-
mands dont le but, à l'heure, actuelle, est 
manifestement de mettre hors de cause 
une partie de l'armée russe. 

Le haut commandement russe prend 
donc la sage décision de replier progressi-
vement la gauche de son dispositif sans le 
laisser entamer 

Cette résolution conduit en trois mois à 
l'abandon des Carpathes, de Przemysl, de 
Lemberg et dune partie de la ligne du 
Dniester. La ligne russe est progressive-
ment repliée sur la ligne ferrée Ivangorod, 
Lublin, Kholm, tandis que la gauche se 
maintient derrière le Bug, Larlotalipa et 
le cours moyen du Dniester. 

Ces mouvements s'exécutent dans un or-
dre parfait. Tout, le matériel de guerre et 
les approvisionnements sont évacués en 
temps utile. 

Rendant hommage à la valeur et à la 
ténacité des Russes, le « Bulletin des Ar-
mées » dit : 

« L'histoire montre que les armées rus-
ses peuvent exécuter des retraites prolon 
gées sans perdre ni leur cohésion ni leur 
confiance. On peut dire que si les armées 
russes sont actuellement dans une situa-
tion difficile, les raisons en sont pure-
ment matérielles et destinées à disparal 
tre dans un délai relativement court. Elles 
se sont acquis des droits éclatants à la 
confiance et à la reconnaissance des autres 
alliés. 

» D'ailleurs, dans une guerre de longue 
durée, comme celle-ci, le meilleur gage 
de succès d'une nation réside dans sa 
cohésion et sa force morale. Le tsar, le 
gouvernement et le haut commandement 
russe, aussi bien que toutes les classes du 
pays, conservent une foi ardente dans la 
victoire finale. » 

Le Japon donne des Obus 
à la Russie 

DES NEUTRES 
La Roumanie du Côté de 

la Quadruple Entente 
Paris, 31 juillet. — L'attitude de la Rou 

manie ne peut plus être douteuse, déclare-
t-on de source autorisée, les puissances de 
la Quadruple Entente lui ayant accordé 
tout ce qu'elle demandait. Sa politique suit 
maintenant une ligne bien déterminée. 

Il serait imprudent de parler d'interven 
tion immédiate et de croire que l'armée 
roumaine puisse jouer un rôle de nature 
à remplacer les Russes dans leur fléchis-
sement momentané. Dans l'intérêt môme 
de la Quadruple Entente, il faudra que Vin 
tervention roumaine se produise éventuel-
lement, comme -s'abat un atout à l'heure 
opportune. 

L'Accord furco-bnlgare 
ne serait pas conclu 

Paris, 31 juillet. — Au sujet de la i 
velle d'un accord turco-bulgare, deffis 

du Pape aux Belligérants 

Bombes autrichiennes 
sur Vérone 

Rome, 31 juillet. —i Un avion autrichien 
a survolé Vérone. Il a lancé des obus et 
de nombreuses fléchettes sur la caserne. 
Plusieurs hommes de troupes ont été tués. 
Les dégâts matériels sont insignifiants. 

Innsbrucfc bombardée par 
des Avions italiens 

Genève, 31 juillet. — Une dépêche offi-
cielle annonce que trois lôros italiens ont 
bombardé Innsbruck dans Ja soirée du 
23 juillet. Ils lancèrent huit bombes qui 
ne causèrent aucun dégât sérieux. Quoi-
qu'en butte à un feu violent, les avions 
rentrèrent sains et sauft en Italie. 

non 
rs les 

milieux officiels bulgares on affirme 
qu'elle est au moins prématurée et que, 
officiellement, il n'y a encore rien de fait 
Au surplus, la porté* de l'accord ne peut 
pas être telle qu'elle a été présentée. 

Ce n'est pas contre une cession si mi 
nime de territoire comme la bande de 
terrain traversée par le chemin de fer 
de Dedeagatch que la Bulgarie pourrait 
jamais aliéner sa liberté. Dans les cir-
constances actuelles, la Bulgarie a le plus 
grand intérêt à devenir maltresse de la 
ligne, qui entre ses mains peut être util! 
sée bien autrement qu'elle ne l'est au-
jourd'hui. Mais le monopole qu'elle aurait 
fini par acquérir ne vaut pas le prix qu'el 
le aurait payé. 

Détail qui mérite d'être connu : il y a 
quatre mois, la Bulgarie était prête à oc-
cuper « manu militari » la partie turque 
de la voie. 

Aux termes de cet accord, la Bulgarie, 
d'après le « Novoié Vremia » aurait remis 
ou promis de remettre à la Turquie, en 
échange du territoire cédé, 85,000 fusils 
Mauser pris aux Turcs au cours de la 
première guerre balkanique. Or, M. Gue-
choff, ministre de Bulgarie à Paris, nous 
a, sur ce point, fait un démenti formel : 
« Nous n'avons jamais possédé en Bulga-
rie 85,000 fusils Mauser; nous en avions 
prix aux Turcs en 1912, à Andrinople, 
50,000, mais obligés de quitter la ville 
plus tard, nous avions négligé de les em-
porter. Ils restèrent donc en possession 
des Turcs. 30,000 autres fusils Mauser 
étaient restés dans nos casernes pour nos 
soldats. Ils y sont toujours. » 

Rome, 31 juillet. — Le pape envoie aux 
peuples belligérants et à leurs chefs un 
appel en faveur de la paix. Benoit XV 
rappelé qu'en montant sur le trône ponti-
fical, ses premières paroles furent d'a-
dresser aux nations et à leurs chefs une 
exhortation à la paix. 

« Notre conseil affectueux et insistant 
de père et d'ami ne fut pas écoulé, dit-il. 
Cela augmente noire douleur mais n'é-
branle pas notre résolution. Aujourd'hui, 
à ce triste anniversaire du jour où a 
éclaté ce terrible conflit, s'échappe plus 
ardent de notre cœur le vœu que la guer-
re se termine bientôt. 

»Nous élevons davantage la voix pour 
pousser le cri paternel de paix. Puisse ce 
cri, dominant l'effroyable bruit des ar-
mes, atteindre les peuples belligérants 
et leurs chefs, les disposant les uns et 
les autres à des intentions plus douces et 
plus sereines ! 

«Nous conjurons les nations belligéran-
tes, devant la Providence divine, de met-
tre fin désormais à l'horrible carnage qui 
depuis une année déshonore l'Europe. 
C'est du sang de frères qu'on répand sur 
la terre et sur les mers. Les régions les 
plus belles de l'Europe, ce jardin du 
inonde, sont semées de cadavres et de 
ruines. Là où, il v a peu de temps, l'ac-
tion des usines et le travail fécond des 
gens s'épanouissaient, le canon tonne 
maintenant d'une manière effroyable et, 
dans sa rage de démolition, n'épargne ni 
les villages ni les villes et sème partout 
les ravages et la mort. 

» Vous qui portez devant Dieu et devant 
les hommes la terrible responsabilité de 
la paix et de la guerre, écoutez notre 
prière, écoutez la voix paternelle du vi-
caire du juge éternel et suprême, à qui 
yous devez rendre compte de vos entre-
prises publiques comme de vos actions 
privées. Les richesses abondantes que le 
Dieu créateur a données à vos terres vous 
permettent de continuer la lutte, mais à 
quel prix répondent les milliers de jeunes 
vies qui s'éteignent chaque jour sur les 
champs de bataille; mais à quel prix ré-
pondent les ruines de tant de villes et de 
villages, tant de monuments dus à la 
piété et au génie des aïeux, les larmes 
amères versées dans le secret des foyers 
domestiques et au pied des autels ? Ne 
répètent-elles pas aussi que le prix de.la 
prolongation de la lutte est grand, trop 
grand ? » 

Le pape est convaincu que le conflit 
peut se terminer « sans la violence des 
armes », et il ajoute : 

« Qu'on abandonne cette folie de des-
truction en réfléchissant que si les nations 
périssent humiliées et opprimées, elles 
portent en frémissant le joug qui leur est 
imposé et préparent leur revanche, trans-
mettant de génération en génération un 
triste héritage de haine et de vengeance 

» Pourquoi ne pas peser dès maintenant 
avec une sereine conscience les droits et 
les aspirations des peuples ? Pourquoi ne 
pas entamer de bonne volonté un échange 
direct ou indirect de vues ayant pour but 
de tenir compte dans la mesure du possi-
ble de ces aspirations et aboutir ainsi à 
mettre f i à cette lutte terrible comme cela 
est arrivé autrefois dans des circonstances 
pareilles Qu'il soit béni, s'écrie le pape, 
celui qui le premier élèvera une branche 
d'olivier et tendra la main à l'ennemi en 
lui offrant des conditions raisonnables de 
paix ! 

» L'équilibre du monde, le progrès, la 
sécurité, la tranquillité des nations repo-
sent sur la bienveillance mutuelle et sur le 
respect des droits et de la dignité d'autrui 
bien plus que sur le nombre des armes et 
sur les formidables enceintes des forteres-
ses. C'est un cri de paix qui s'échappe le 
pius haut de mon âme dans ce triste jour 
où nous invites les amis sûrs de la paix 
dans le monde à nous tendre la main pour 
hâter la fin de la guerre qui depuis un an 
a transformé l'Europe en un vaste champ 
de bataille. » 

Le pape souhaite la réconciliation des 
peuples et le retour à la paix, et ij ter-
mine : 

« Qu'une fois l'empire du droit rétabli, 
ils décident de confier doréna\.mt la solu-
tion de leurs différends, non rlus au tran-
chant de l'épée. mais aux raisons de jus-
tice et d'équité étudiées rvec le calme et la 
pondération nécessaires. Ce sera là leur 
conquête la plus belle et la plus glorieuse. 

» Donné à Rome, au Vatican, le 28 juil-
let 191%. 

» BENOIT VX, pape. » 

conflit, ou plutôt seulement la victoire corn-
plèjîje HeS alliés peut mettre fin à la 
guerre. 

Le » Corriere » fait remarquer que de la 
part de la Quadruple Entente, la guerre 
est seulement une défense de sa liberté, et 
elle doit être poursuivie jusqu'au triomphe 
de la justice et du droit. 

Les sentiments d'exécration pour les 
maux de la guerre exprimés par le pape 
frappent seulement ceux qui portent la res-
pcnsabilité de l'avoir déchaînée. Les phra-
ses papales qui concernent les droits et là 
dignité d'autrui et la vie indestructible des 
nations qui ressuscitent malgré toutes les 
oppressions sont très significatives. L'al-
lusion aux « justes revendications » doit se 
rapporter aux frontières nationales quç ré-
clame l'Italie, car ce sont les mêmes pa-
roles qu'employa M. Salandra dans un dis-
cours mémorable, 

La « Stempa » fait remarquer que juste-
ment maintenant les difficulfés pour les 
pourparlers de paix sont augmentées de-
puis l'époque où on attribua à M. Wilson 
la même velléité. En effet, un seul événe-
ment est à prévoir : l'élargissement du con-
flit, soit du côté des Balkans, soit du roté 
de l'Amérique et du Japon. La paix faite 
maintenant ne résoudrait pas les problè-
mes posés par la guerre. C'est pour cela 
qu'il faut mener celle-ci jusqu au bout. 
Pour ce qui concerne l'Italie, elle n'inter-
romprait pas l'œuvre magnifique que sont 
en train d accomplir les troupes italiennes, 
En outre, l'Italie est à la veille de régler 
définitivement ses comptes avec la Tur-
quie, et une décision du gouvernement à 
ce propos est attendue d'un moment h l'au-
tre 

Etats-Unis 
. et Allemagne 

Les Germano-Américains 
et le Président 

New-York, 31 juillet. — Une nouvelle çr* 
reur commise par un propagandiste aile-
mand a soulevé la plus violente indigna-
lion de l'opinion publique. M. Weissmari,; 
qui vient d'être élu président de l'Alliance^ 
des Germano-Amôricuins, dans son disi. 
cours d'installation, a déclaa'é que le presi-] 
dent Wilson était un banqueroutier en po-j 
lilique, qui avait détruit toutes ses chan-
ces d'être réélu, par suite de son attituda 
anti-allemande. 

Aussitôt, une vague d'opposition contra 
cette façon de voir s'est élevée, et tous les! 

journaux sans distinction de parti qui ne) 
sont pas liés à la propagande allemande* 
ont prévenu M. Weissman qu'il agissait det 
la meilleure manière qu'il soit pour rendre 
impossible la désignation d'aucun homme 
portant un nom allemand pour aucun* 
charge publique aux Etats-Unis. 

Encore un Incendie mystérieux 
New-York, 31 juillet. — La police d'Hcn 

boken s'occupe d'un incendie mystérieux^ 
qui s'est allumé à bord du vapeur « Pariv 
ma », de la Québec Company. 

IL POURRAIT Y AJOUTER 500,000 HOMMES 

Rome, 31 juillet. — Dans une nouvelle 
interview, l'ambassadeur du Japon a dé-
claré : 

« Je n'ai pas reçu confirmation offi-
cielle du projet d'alliance militaire entre 
la Russie et le Japon, qui impliquerait 
l'envoi de corps d'armée japonais en Rus-
sie par Vladivostoek. Mais cela ne prou-
ve point que les négociations ne sont pas 
en cours. L'armée que le Japon enverrait 
éventuellement sur lo front russe paraît 
s'élever à environ 500,000 hommes. 

» En attendant, le Japon continifB à en-
voyer des munitions, ce qui est un con-
cours presque équivalent à un envoi de 
troupes. » 

Italie et Turquie 
Décision italienne imminente 

Rome, 30 juillet. — Dans le conseil des 
ministres c*....oqué au valais Braschi, 
M. Sonnino communiquera la réponse du 
gouvernement turc aux emontrances ita-
liennes transmises par le marquis Gar-
roni, ambassadeur à Constantinople. Dans 
les sphères ministérielles on laisse enten-
dre que la décision relative aux provoca-
tions ottomanes et aux relations italo-
turques est imminente. 

Il est opportun de souligner combien la 
tension itab-turque préoccupe les milieux 
balkaniques. La «Tribuna» publie à ce 
propos l'impression d'une personne bien 
informée, arrivée de Salomque après un 
séjour de deux semaine;, h Bucarest et à 
Sofia. 

« Nul, déclare cet informateur, ne se 
dissimule que la guerre actuelle, encore 
qu'elle doive se décider sur les champs de 
bataille européens, a son ncyau politique 
en Orient, autour des Dardanelles, et do-
mine les événements politico-militaires qui 
se déroulent autour de l'empire ottoman. 
A cet égard, la politique l'Italie, au 
point où se trouve aujourd'hui la guerrj^t 
est considérée dans les Balkans couwlre j 
ayant une importance de premier ordre 
et décisive. Aussi y suit-on *'tentivement 
le développement de la coopération des 
armées et d'une politique un peu plus 
étroite de l'Italie et de la Quadruple En-
tente. » 

entre la Turquie 
Le Général Brulard 

aux Dardanelles 
Marseille, 31 juillet. — Le général de 

division Brulard est parti pour les Dar-
danelles, où il va prendre le commande-
ment d'une division du corps expédition-
naire d'Orient. 

Sur la Ligne de Tchataldja 
Athènes, 31 juillet. — D'après des nou-

velles de source digne de créance, les Turcs 
continuent à élever des ouvrages impor-
tants sur la ligne de Tchataldja, de la mer 
de Marmara â la mer Noire.'Cette ligne a 
environ 32 kilomètres de longueur, et quatre 
ligne» de chemins de fer à voie étroite, ré-
cemment construite, y facilitent les trans-
ports. Tous les 2 kilomètres, des pièces 
d'artillerie lourde ont été mises en position 
tout autour de Tchataldja et d'Andrinople. 
Des réseaux de fils de fer barbelés ont été 
établis. 

Grand Incendie à Constantinople 
Salonique, 31 juillet. — Un grand incen-

die a éclate lundi soir à Constantinople 
dans les quartiers de Pérouse et de Ken-
deklu, 2,800 maisons ont été détruites Le 
palais du Parlement aurait été également 
incendié. 

La Contrebande par la Grèce 
Paris, 30 juillet. — Au sujet de la dé-

pêche de Russie annonçant le transit par 
Salonique de vingt wagons de cuivre et 
de certaines quantités de coton et de ben-
zine à destination de l'Allemagne, la lé-
gation de Grèce à Paris affirme l'inexac-
titude de la nouvelle, d'ailleurs absolu-
ment invraisemblable. Les communica-
tions par chemin de fer de Salonique avec 
l'Autriche par la Serbie étant interrom-
pues, ces expéditions ne peuvent se faire 
qu'à travers la Bulgarie et la Roumanie, 
Par conséquent, il appartient à ce dernier 
pays de veiller à ce que la contrebande ne 
traverse pas la frontière autrichienne, car 
les expéditions de Grèce pour la Rouma-
nieront libres. 

'^mst inutile d'ajouter qu'il est tout à 
fai~mprobabble qu'on envoie de la ben-
zine de la Grèce qui n'en produit pas à la 
Roumanie, où c§ produit abonde, pour 
être expédié en Autriche. 

Un Scandale an Japon 
DEMISSION OU CABINET 

Tokio, 30 juillet. — L'accusation de cor-
ruption portée contre la vicomte Oura, mi-
nistre de l'intérieur, à l'occasion de la 
période électorale, a causé une vive sen-
sation dans les milieux politiques. Cette 
accusation a entraîné la démission de tout 
le cabinet. La crise a commencé hier par 
la démission de M. Oura, laquelle a été 
suivie de longues réunions du cabinet, et 
enfin de la démission d1 ministère aujour-
d'hui. C'est M. Okuma qui a présenté la 
démission du cabinet, laquelle a été accep-
tée. Les anciens hommes d'Etat se réu-
niront probablement demain 31 juillet 
pour délibérer sur les conseils à donner à 
l'empereur. Entre temps, l'enquête sur la 
corruption prend de l'extension. 

Complot allemand 
au Canada 

Ottawa, 30 juillet. — William Lefler a 
été à Windsor (Ontario) déclaré coupable 
d'avoir dynamité les manufactures de 
Walkerville, qui fabriquaient des unifor-
mes pour l'armée, et d'avoir conspiré avec 
deux Allemands de la ville do Détroit 
pour faire sauter d'autres bâtiments. 

DE NOUVEAUX TORPILLEURS 
ALLEMANDS 

Copenhague, 31 juillet. - Les hommes de 
équipage du vapeur danois « Nogill », dé-

truit par les Allemands dans la mer du 
Nord le 24 juillet, racontent que pendant 
que les Allemands étaient occupés à faire 
couler le « Nogill », ils aperçurent une flot-
tille de sept torpilleurs d'us type nouveau, 
mesurant environ cent mètres de longueur 
et armés de quatre canons do 8 centi-
mètres o. Les marins allemands décla-
rèrent que ces torpilleurs étaient capables 
de combattre un croiseur. 11 flottille en 
question revenait d'une expédition de dix 
jours q ;i n'avait donné aucun autre ré-
sultat. 

La Révolution à Haïti 
LES ETATS-UNIS ENVOIENT DE 

NOUVELLES FORCES 
Washington, 31 juillet. — Le cuirassé 

« Connecticut », ayant à bord 420 fusiliers 
marins, quittera Philadelphie à destina-
tion de Port-au-Prince. Le secrétaire d'E-
tat déclare que les Etats-Unis ont déjà dé-
barqué 400 hommes, et que la ville est 
calme. Un comité de salut public exerce 
en fait le gouvernement. Deux des marins 
américains débarqués par le «Washing-
ton » ont été tués. 
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Leoncavallo fêté à Paris 
Paris, 30 juillet. — L'Œuvre fraternelle 

des Artistes, désireuse de témoigner sa 
reconnaissance à Léoncavallo, le célèbre 
auteur de « Paillasse », qui a tenu à venir 
apporter aux artistes français son tribut 
d'affection et de sympathie en dirigeant 
lui-même son œuvre à la représentation 
organisée par la Société des Amis de Paris 
h l'Opéra-Comique, au bénéfice de la caisse' 
de secours fraternelle, lui offrait aujour-
d'hui un déjeuner que présidait M. Dali-
mier, sous-secrétaire d'Etat aux beaux-
firls, et auquel avaient été conviés MM 
Tittoni, ambassadeur d'Italie; Gheusi et 
Isola, --directeurs de I'Opôra-Comique-
Rohrbfech, administrateur; Gustave Rivet' 
sénateur, président do la Ligue franco-
italienne, et Raqueni, secrétaire général-
Benoît Lévy, président des Amis de Paris,' 
etc., etc. 

Un grand nombre d'artistes, hommes 
et femmes, avaient répondu à l'appel de 
leur collègue, M. Cortot, président de .la 
Fraternelle. 

Au dessert, M. Dalimier a prononcé un 
discours dont les dernières paroles ont été 
saluées par de vibrants applaudissements. 

M.- Tittoni a fort aimablement répondu. 

La Presse italienne 
Rome, 31 juillet. — L'appel du pape pour 

le rétablissement de la paix est commenté 
amplement par les journaux italiens, qui 
rendent hommage aux sentiments nobles 
qui inspirèrent le pontife quand il le dicta, 
mais qui reconnaissent qu'il est destiné à 
rester une simple manifestation platonique. 
Les armes seulement peuvent décider du 

Mauvaise Impression 
Rome, 31 juillet. — La lettre du pape 

faisait l'objet hier de nombreux commen-
taires dans les milieux politiques intellec-
tuels et religieux. On semble tomber d'ac-
cord sur l'impression suivante : adresser 
des lettres indistinctement à tous les bel-
ligérants est sans doute une précaution 
diplomatique inévitable pour un souve-
rain pontife, qui ne doit pas intervenir 
dans le conflit; mais cette précaution, en 
réalité, constitue une formidable injus-
tice en faveur des uns et au détriment des 
autres. En effet, accuser indistinctement 
tous les peuples entraînés dans la guerre 
de la responsabilité de cette guerre est 
souverainement injuste pour ceux qui se 
sont levés non pour des appétits de con-
quête et de domination à satisfaire, mais 
pour défendre leur liberté, leur droit, leur 
existence ou pour soutenir les justes as-
pirations des peuples opprimés par d'au 
très. 

Il y a des peuples qui ont fait manifeste' 
ment leur possible en juillet et août 1914 
pour empêcher le conflit : par exemple 
l'Italie, la France, l'Angleterre. Il en est 
d'autres môme qui ont été sans raison en-
vahis et foulés aux pieds alors que leur 
faiblesse numérique et territoriale les ren-
dait incapables d'attaquer leurs voisins, 
comme la Belgique. 

Au contraire, le moindre écolier sait au-
jourd'hui, sans contestation possible, que 
l'Allemagne et l'Autriche ont voulu, prépa-
ré, exigé la guerre, et que cette guerre, a 
fatalement entraîné la Serbie, la Russie, 
la France, la Belgique, l'Angleterre et, plus 
tard, l'Italie. 

Or, assimiler ceux qui ont été contraints 
à des guerres nationales pour la défense 
du droitdes peuples à ceux qui ont en-
trepris des guerres impériales pour domi-
ner les autres peuples est évidemment une 
injustice que volontairement ou non corn 
met le document pontifical. 

A juger ce document dans- la lettre mê 
me, il eût donc fallu que la Russie lais-
sât violer une nation slave, que la Fran-
ce et la Belgique se fussent laissé en-
vahir sans rien dire, que l'Angleterre eût 
laissé écraser la Belgique tandis que 
l'empire allemand s'étendait sur la mer 
du Nord et que l'Italie eût laissé l'Autri-
che opprimer Trieste et s'agrandir déme-
surément. Il eût fallu que toute l'Europe 
se laissât écraser sans même se plaindre 
par les deux empires du centre afin de 
ne pas se déchirer par la guerre. 

Tels sont les raisonnements que j'ai en 
tendus dans tous les milieux romains 
dans lesquels existe la tradition d'une 
grande indépendance envers les actes non 
religieux mais politiques des papes. Un 
député non anticlérical, plutôt conserva-
teur et très patriote, disait hier: • 

« Ou bien la lettre du pape n'est qu'un 
morceau de plus ajouté aux innombrables 
morceaux de la littérature de guerre, et 
alors elle n'a pas plus d'importance que 
tel discours ou tel poème récent, où bien 
la lettre du pape cherche à réaliser un 
effet immédiat. Or, quel serait cet effet, 
sinon d'arrêter la guerre ? Il faudraii-
donc par conséquent que nous mettions 
bas les armes en laissant un vaste em-
pire austro-allemand s'étendre d'Anvers 
à Trieste, des environs de Reims à ceux 
de Riga et maître de l'Europe. Est-ce eela 
que veut le pape ? Grand merci pour sa 
bienveillance paternelle, mais l'Europe 
n'en a vraiment pas besoin. » 

Sur le Front russe 
COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 

OU CAUCASE • 
Pétrograd, 31 juillet. — Dans la région 

du littoral, {usillade. Dans la direction 
d'OUy, nos éclaireurs ont attaqué à la 
baïonnette des postes turcs installés dans 
■un défilé cl tué un grand nombre d'enne-
mis. 

Aucune action sur le rès>!e du Iront. 

La Note des Etats-Unis 
BERLIN ESSAIERA DE TOURNER 

LA QUESTION 
Amsterdam, 31 juillet. — L'Allemagne: 

aurait pressenti le gouvernement amérî-j 
cain afin de savoir si les "Etats-Unis se-^ 
raient disposés à soumettre à la cour d4 
La Haye la question d'une indemnité pouifl 
les vies américaines perdues dans la ca^ 
tastrophe du « Lusitania*). L'Allemagne* 
formulera éventuellement une proposition) 
formelle. Ce serait là l'unique répons^ 
que l'on ferait à la dernière Note du prést-' 
dent Wilson. 

UN SUCCÈS PRÈS DE MITAU 
Pétrograd, 31 juillet. — On annonce que 

les Allemands ont essuyé dans la région 
de Mitau plusieurs défaites locales et ont 
été rejetés à 50 kilomètres de la ville. La 
violente canonnade que la population de 
Mitau percevait ces jours derniers a com-
plètement cessé. 

AYIATIK ABATTU 
Pétrograd, 31 juillet. «*. Près d'fvango-

rod, les Russes ont abattu un aéroplane 
allemand. L'aviateur était un ancien direc-
teur de fabrique de Lodz. 

LA QUESTION DES MUNITIONS 
Pétrograd, 31 juillet. — La Russie envi-

sage avec calme la perspective d'une 
deuxième campagne d'hiver sur son pro-
pre territoire. D'ici là, toutes ses indus-
tries auront été mobilisées et consacrées 
à la fabrication du matériel de guerre. Il 
ne sera même pas nécessaire de rendre 
obligatoire le service d'atelier, comme l'a-
vait demandé le zemstvo de la province 
de Kharkov. Partout les paysans quittent 
volontiers leurs travaux pour s'adonner 
à la confection des innombrables articles 
exigés par la guerre : munitions, fers à 
cheval, peaux de mouton, etc. 

Les principaux industriels de Moscou 
ont dépensé 25 millions de francs pour la 
construction et l'équipement d'une fabri-
que de munitions. Chaque commanditaire 
a versé 1 % de son capital et de sa réser-
ve..: , 1 -
L'Anniversaire d e la Péclaraflon 

de Querre 
A PETROGRAD 

Pétrograd, 31 juillet. — Tous les'jour-
naux consacrent leurs articles de fond à 
l'anniversaire de la déclaration de guer-
re, prenant comme épigraphe les paroles 
du./tsar âù Palais d'Hiver, le 1er août 
1914 : 

« Je déclare ici solennellement que je ne 
conclurai pas de paix tant que le der-
nier soldat ennemi n'aura pas quitté no-
tre pays. » 

Dans son article, écrit en russe, fran-
çais, anglais, serbe, italien et japonais, 
la Gaze(/e de la Bourse dit : 

« Nous apprécions hautement l'appui 
héroïque de nos alliés, attaquant unani-
mement l'ennemi commun de tous les cô-
tés. » 

La Gazette de la Bourse, ainsi que les 
autres organes, déclarent que toute la 
Russie n'a qu'un seul sentiment : celui 
de la foi inébranlable dans la victoire fi-
nale. 

« Ce sentiment, qui la guida la premiè-
re année, la guidera dans les mois pro-
chains. » 

La Gazette de la Bourse termine ainsi 
l'article qu'elle consacre à l'anniversaire 
de la déclaration de guerre : 

<i La Russie salue ses alliés, la France, 
1* Grande-Bretagne, la Belgique, la Ser-
bie, le Monténégro, le Japon et l'Italie. A 
tous, elle envoie son salut pour leur hé-
roïque loyalisme et la ferme détermination 
de la soutenir jusqu'au bout, jusqu'à ce que 
lfl lnn-iiiVp dissihA enfin les ténèbres. » 
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Sur le Front italien 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTÂT-MAJOR 
Rome, 31 juillet. — Dans la haute vallée 

de Camonica, dans la nuit du 30 juillet, l'en-
nemi a renouvelé une attaque qui avait 
déjà échoué le fa juillet contre nos posi-
tions, près de Réfugia-Garibaldi. Une 
action énergique de nos seuls postes avan-
cés a été suffisante pour Le rejeter. 

Dans la même nuit, en Garnie, des dé-
tachements ennemis ont essayé deux fois 
une attaque contre le mont Freikofel, et 
ont été les deux fois pr&mptement repous-
sés. 

Dans la journée, nos troupes d'infante-
rie, solidement appuyées par l'artillerie, 
ont entamé dans la zone du Pal-Piccolo 
une audacieuse offensive qui a amené la 
conquête d'une prte ligne de tranchées 
autrichiennes. L'ennemi a essuyé des per-
tes très importantes, laissant entre nos 
mains quelques prisonniers. Cependant, 
dans la soirée, l'ennemi ayaivl reçu des 
renforts, a contre-aitaqué vers une petite 
colline du Pal-Piccolo, mais il a été de nou-
veau repoussé avec de graves pertes. 

Sur l'Isonzo, les opérations pour le dé-
veloppement de la tête de pont de Plava 
se développent avec §uccès. Après avoir 
détruit des parties du terrain tendues de 
réseaux de fils de fer, nous avons élargi 
au sud-est notre zone d'occupation le long 
des pentes de Monikuk et dans les envi-
rons, de Zagora. 

Dans le Carso. la marche en avant de 
nos troupes se heurje jnaintenant contre 
une deuxième et forte ligne de défense 
préparée par l'ennemi à l'est de celle dont 
nous sommes venus à bout récemment. 

Hier, après une préparation èfftcmè par 
le feu de l'artillerie, nous avons eniamé 
une attaque contre une nouvelle ligne et 
avons réalisé des progrès sensibles, sur-
tout ou centre, où nos troupes ont conquis 
quelques rclranrhrwcnts, fait 33Î prison-
niers, dont 15 officiers, et pris 3 mitrail-
lè\ises ti beaucoup de fusils et de muni-
tions de guerre. 

Le Général Joffre 
remercie l'Italie 

Paris, 31 juill-!. _ on sait que sur l'in-
vitation du Comité milanais de la Ligue 
franco-italienne, présidée par M. Anghi-
nelli, une manifestation de sympathie 
pour lo général Joffre eut lieu en Italie à 
1 occasion de la fête nationale du li juil-
let. 

Le général Joffre a adressé à M. Ca-
mille Barrère, ambassadeur de Franco h 
Rome, le télégramme suivant, qu'il a 
transmis au président de la Ligue i 

« J'ai reçu à l'occasion de. la fête natio-
nale du 14 juillet des milliers de cartes 
postales venant d'Italie et m'apportant l'é-
cho de la chaude sympathie de votre pays 
pour le nôtre. Très profondément louché 
de celte manifestation, je vous prie de re-
mercier les membres de la Ligue franco-
italienne qui ont bien voulu, en r'n'éeri-
vant, donner une nouvelle preuve de l'u-
nion étroite et profonde qui règne entre 
ftOg deux peuples et qui est le gage du 
triomphe de» justes revendications. 

» JOFFRE. » 

Le Rétablissement 
du Roi Constantin 

Athènes 30 juillet. - Tout indique que 
ia santé du roi est complètement rétablie. 
L.C_ souverain prend ses repas en compa-
gnie de la reine et du Diadoque, et fait de 
courtes promenades en automobile sans en 
enrouver de fnfiauc. 

(In fllessaje de sir Edward (ire* 
aux Américains 

New-York, 31 juillet. —- Les journaux pnv 
blient un Message de sir Edward Grey à? 
l'occasion de la fin de la première année/ 
de guerre. 

Les raisons, dit-il, qui ont amené la 
Grande-Bretagne à déclarer la guerre et 
l'idéal pour lequel elle combat ont été frél 
quemment exposés. On les comprend pieu 
nement en Amérique. Je n'ai donc nul beJ 
soin de les énoncer encore aujourd'hui^ 
C'est avec une entière confiance que j"e| 
m'en remets au peuple américain pour, 
ce qui est de la façon dont la guerre est 
conduite et pour la justice ou l'infusticei 
des causes qui l'ont provoquée. 

Le Royaume-Uni et l'empire tout entiert) ainsi que leurs vaillants alliés, n'ont ja< 
mais été plus résolus qu'ils ne le soni 
euiourdliui à poursuivre la guerre jusi 
qu à une heureuse solution, autrement dit, 
jusqu'à une paix honorable et dnrah'e, bai 
sée sur la liberté et non sur un militarisé 
me accablant. 

La Guerre aérienne 
Cinq Bombes sur Saint-Omer 
Saint-Omer, 31 juillet.— Vers on/.e heu-

res et demie, dans la nuit de mercredi à! 
jeudi, un taube a laissé tomber cinq bom-
bes sur la ville. La première a produit l'ef-
fondrement du plancher d'une boulangerie 
nie Saint-Berlin; le boulanger et sa femme 
sont morts asphyxiés sous les décombres i 

Les deux autres n'ont causé que des dé-
gâts matériels au collège Saint-Bertin. La 
quatrième est tombée dans un jardin; una 
vieille femme qui se trouvait à sa fenôtra 
rue Gambetta a été tuée par les éclats du 
cinquième projectile. 

Lo taube, pris en chasse par des aviorj» 
anglais, a pu s'échapper dans la nuit. 

Une Bombe sur Sqint-Pol 
Béthune, 31 juillet. — Hier soir, vers 

dix-huit heures, un avion allemand a jeté 
une bombe sur Saint - Pol. Il n'y a pas 
eu de victimes. 

Tauben sur Dunkerque 
Dunkerque, 31 juillet. Des laubert 

ont lancé ce matin, à quatre heures, plu-
sieurs bombes sur Dunkerque. Les dé-
gâts matériels sont peu importants. 

La Garde du Drapeau 
des Chasseurs à Pied 

Rerniremont, 31 juillet. — Le drapeau 
des chasseurs à pied, venu ici avec una 
escorte du 10e bataillon, a été remis so-
lennellement à une délégation du 24e al-
pin, auquel en a été confiée la garde. 

Le général, ainsi que les officiers pré-
sents, ont embrassé le drapeau. La scèna" 
a été émouvante. 

Contre la Termite 
Un brillant Combat 

Un correspondant spécial de l'agence' 
Reuter aux Dardanelles envoie, à 'a data 
du 21 juillet, le télégramme suivant : 

«A défaut de grandes batailles, noua 
avons maintenant de petits combats qu* 
ont une importance stratégique considéra-
ble. D'un petit tort commandant un m-i 
vin, l'ennemi dirigeait depuis le 14 un feu! 
très gênant contre un secteur de notre}' 
nouvelle position. Il fallait le faire cesser.,-
Les canons de 75 des Français ont ou-
vert contre ce fort un feu très vif et il yi 
a eu ensuite une charge par un soleilî 
aveuglant et un vent qui faisait tourbiU 
lonner la poussière. 

"Après un brillant combat, la position} 
a été prise. L'ennemi a perdu beaucoup! 
de monde. Trois cents yards de tranchées1, 
formant une partie de l'enceinte danotref 
nouvelle ligne étaient remplis de cada-
vres de soldats turcs. Il s'agit de la sec-
tion prise et perdue plusieurs fois pen-
dant les violents combats qui ont eu lieu» 
dernièrement, L'artillerie de l'ennemi a! 
déployé une giande activité pendant laU 
taque. » 

Un Journal pour les « Poilus > 
des Dardanelles 

Salonique, 30 juillet. — Un nouveau, 
journal vient de faire son apnarition àJ 
Salonique. Cet organe, qui est rédigé eni 
anglais, a pris le nom de U'or News ou 
Nouvelles de la Guerre. Edité spéciale-
ment à l'intention du corps expédition-» 
naire anglais dans les Dardimellcs, la 
War News est un véritable journal da( 
circonstance, dont l'allure rappelle en! 
nombre de points celle des journaux créés 
par les "poilus» de France, dans les 
tranchées de Champagne et de l'Argonn»-

Un Paquebot coulé 
Londres, 31 juillet. — Une dépêche du 

Lloycl annonce que le paquebot «Ibe-
rian », de la Compagnie Leyland Iberian», 
a été torpillé et coulé par un sous-mariii 
allemand qui l'avait préalablement bom-
bardé. Il y a un 7 tués et 61 survivants. 

< . 

NOUVELLES DIVERSES 
Au Groupe viticole 

Paris, 31 juillet. — Le groupe vlticolft 
de la Chambre s'est réuni sous la prési-
dence de M. Maldy, viee-présidonf. M. Mnk 
dy a fait part à ses collègues des résolu-
tions prises par le conseil d'administra-
tion de la Confédération générale des vi-
gnerons, auprès dnquel il avait été dé-
légué. 

Le groupe a décidé de se rendre en dé-
légation auprès des ministres deragricul* 
ture et de la guerre pour leur transmet-
tre les vœux des viticulteurs, notamment 
en Ce qui concerne l'approvisionnement en 
vin des armées et. l'exercice du droit do, 
réquisition. 

Une Mère de sept Enfants 
assassiné* 

Quimper, 3f juillet. — Au hameau d# 
Siiinl-I'ierre, commune fie Peninnrch, un» 
dnme Le Lev, née Boenmv, {pjnrante--
cinq ans, mère de sept enfants, a élâ 
frappée de plusieurs coups de couteau 
dans la région du cœur et a succombée 

^ T.e meurtrier clt connu. 

I 



^>bert Borden reçoit 
le Grand-Cordon 

de la Légion d'Honneur 
Paris, 31 juillet. — Le Président de la 

[République vient, sur la proposition du 
ministre des affaires étrangères et la re-
commandation du ministre de la guerre, 
«3e conférer la dignité île grand'croix dè 
Ha Légion d'honneur à sir Robert Borden, 
premier ministre du Canada, à la suite 
jde son récent voyage en France. 

Les Obsèques des Aviateurs 
tués à Issy-les-Moulineaux 

Paris, 31 juillet./— Les obsèques des 
«ieux aviateurs militaires, tués acciden-
tellement boulevard Saint-Victor, a Igsy. 
ïes-Moulineaux, ont eu lieu cette après-
inidi, au milieu d'une affluera* œns-'aéra-
tue. 

Une section du 23e régiment d'infan-
terie de marine rendait les honneurs 

Les corps ont été transportés à Ivry 
bu a eu lieu l'inhumation de«ïean-Albert 
penoit, originaire de Bugeand, et à Bil-
lancourt, où reposera le corps de Marcel 
Mizoin. 
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Un Pessimiste corrigé 
Paris, 31 juillet. — Des personnes qui 

ïse trouvaient à la terrasse d'un café du 
■quartier de l'Hôtel-de-Ville, entendant un 
consommateur tenir des propos pessimis-
tes au sujet des opérations militaires, lui 
tirent des observations; mais l'homme con-
tinua de plus belle. La foule, qui s'était 
amassée devant la terrasse, prit l'individu 
» partie, et lorsque deux gardiens de la 
paix voulurent le conduire au commissa-
riat, ils eurent bien de la peine à le sous-
traire à l'indignation de la foule. L'indivi-
du, .Alexandre Grignard, âgé de quarante-
huit ans, homme d'affaires, a été envoyé 
uu Dépôt. 

La Loi Dalbiez au Sénat 
Paris, 31 juillet. — La commission sé-

natoriale de l'armée a pris les disposi-
tions nécessaires pour que le rapport de 
M. H. Chéron sur la proposition de loi 
Dalbiez soit distribué à la séance de jeudi, 
afin de pouvoir demander au Sénat la 
fixation de la discussion au début de la 
semaine suivante. 

Les Permissions 
pour les Vendanges 

Paris, 31 juillet. — Un député a deman-
dé au ministre de la guerre si un homme 
ayant obtenu une permission de fenaison 
avait le droit de demander une permission 
pour les travaux de la moisson et, ulté-
rieurement, pour les vendanges. 

Le ministre a répondu : « Un homme 
qui a obtenu une permission agricole pour 
la fenaison a le droit de demander une au-
tre permission pour la moisson. » La ques-
tion des vendanges n'est pas encore po-
sée, ces travaux ne devant commencer 
qu'ultérieurement. 

Les Contingents créoles 
t M. Henry Bérenger, sénateur de la Gua-
deloupe, s'étant ému, dès le premier jour, 
de la situation' des contingents créoles, 
était intervenu, d'accord avec ses collè-
gues de la représentation parlementaire 
guadeloupéenne, auprès de M. le Ministre 
de la guerre, faisant la démarche la plus 
instante pour qu'il soit promptement porté 
remède à cette situation. 

Voici la réponse que M. le Ministre de 
la guerre vient de lui adresser à ce sujet : 

. « Paris, le 27 juillet 1915. 
» Monsieur le Sénateur, 

»Par lettre en date du 20 juillet 1915, 
vous avez bien voulu me signaler l'intérêt 
qu'il y aurait, en raison de la situation 
sanitaire des contingents créoles, à pren-
dre les mesures suivantes : 

»1° Rappeler les autorités coloniales à 
l'application des dispositions de l'instruc-
tion du 12 avril 1915 relatives aux visites 
médicales sévères que doivent subir les 
hommes appelés sous les drapeaux; 

»2° Prescrire un examen médical appro-
fondi des créoles présents en France; 

»3° Inviter les médecins à visiter très 
consciencieusement les créoles qui se pré-
sentent à leur visite; 

» 4° Transférer dans le Midi les créoles 
casernés à Lyon et Rochefort. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que la situation qui a motivé votre dé-
marche avait déjà retenu mon attention 
et que j'ai, en conséquence, adopté les 
dispositions ci-dessous : 

» Les gouverneurs et commandants su-
périeurs des troupes ont à plusieurs re-
prises été invités à soumettre les recrues 
à une visite médicale approfondie, et j'ai 
prié de nouveau le ministre des colonies, 
k la date du 20 juillet, de leur confirmer 
cette 'description 

» En outre et conformément d'ailleurs 
feu desideratum formulé iar MM. les dépu 
tés Boisneuf et Candaoe aux dates des 11 
et 13 juillet, des instructions ont été don-
nées télégraphiquement pour que les nom 
mes du service auxiliaire et de l'armée 
territoriale soient provisoirement mainte' 
nus dans leurs foyers. En raison, en effet, 
de difficultés d'ordre matériel, leur arri-
vée en France ne pourrait avoir lieu qu'à 
la fin de l'été, et l'expérience acquise 
prouve qu'il leur serait en général impos-
sible de s'acclimater dans ces conditions, 
Je me propose de procéder éventuellement, 
au début de 1916, à leur incorporation et a 
leur instruction sur place et de 1# diri-
ger, en mai et juin 1916, sur la métropole, 
où ils pourront être utilisés effectivement 
dès leur débarquement. 

» L'ajournement, de l'appel des auxiliai-
res et territoriaux devra être sanctionné 
par un décret actuellement en préparation. 

» D'autre part, j'ai prescrit de soumettre 
les créoles en service en France à un exa-
men médical approfondi et de proposer 
pour la réforme ceux d'entre eux qui se-
raient considérés comme ne pouvant s'ac-
climater. 

» L'attention des commandants de dé 
pôts a également été appelée sur l'intérêt 
tet la bienveillance que As médecins doi-
vent témoigner aux créoles se présentant 
% leur visite. 

Enfin, toutes les dispositions nécessaires 
pnt été prises en vue de transférer dans 
te Midi les créoles des Antilles et de La 
Réunion casernes à Lyon et Rochefort, 
dont lo climat, ordinairement très doux du-
rant la saison chaude, semble ne pas leur 
convenir du fait des conditions cTimatéri-
ques spéciales à l'été 1915. Ce transfert est 
actuellement entièrement effectué. 

» Les quelques dépôts des i^oupes colo-
niales stationnés dans le Midi compren-
dront, par suite notamment du repliement 
des garnisons créoles de Lyon et Roche-
fort, un nombre de créoles (1.600 environ 
par dépôt) que les ressources du caserne-
ment ne permettent pas de dépasser. Us 
ne pourront donc plus recevoir les contin-
gents encore attendus de nos vieilles co-
lonies. Ces contingents eront en consé-
quence affectés aux troupes métropolitai-
ne») et incorporés dans hs 15e, 16e, 17° et 
18* régions, ainsi d'ailleurs mie vous le 
préconisez. Toutefois, les subdivisions de 
Digne, Privas, Meade, Rodez et Cnhors 
ne. recevront aucun militaire créole, en rai 
son de la rigueur do«Jeur climat. 

» Agréez, Monsieur le Sénateur, l'assu 
ranee de ma haute considération. 

«Pour le ministre et par son ordre: 
» Le chef adjoint 

chargé rie la direction des affaires civiles 
et du secrétariat particulier, 

«Signé: PERSILQ. • 

les Socialistes allemands 
Rotterdam, 31 juillet. — Le chef tra 

.vailliste connu Richard Calwer fait de» 
révélations sur les divergences d'idées 
qui se manifestent dans la classe ouvriè 
re allemande. 

cf Au cours de la première, année de la 
guerre, dit-il, les social-démocrates sont 
(parvenus à détruire l'unité du parti. 
Trois groupes se sont formés : le premier, 
qui réclame la paix à tout prix, ferme ab-
solument les yeux aux exigences politi-
ques de la situation, étant à cheval sur 
îès principes de l'internationale. A l autre 
Extrémité, un autre groupe veut continuer 
ia guerre jusqu'à la victoire finale do 
l'Allemagne et ne fait pas d'opposition à 
Une modification des frontières de 1 em-
pire. 

«Entre ces deux extrêmes se tient le 
ï>loc composé de la grande majorité du 
«parti, qui reste solidaire de la politique 
inaugurée le 4 août 1914. L'attitude de ce 
dernier élément, en ce qui concerne la 
politique élrangèie, est indéterminée. Il 
est impossible de prédire si, en fin de 
compte, il donnera son appui aux intran-
sigeants ou s'il se joindra aux politiciens 
qui espèrent l'appui des membres du par-
ti actuellement sous les drapeaux et qui, 
eyant vu la mort, de près, reviendront 
avec des convictions nouvelles, rejette-
ront les traditions ot les dogmes et influe-
ront sur les décisions du parti social-dé' 
mocrate dans le domaine de la politique 
étrangère. Déjà l'on remarque un revire-
ment de l'opinion, un grand nombre de 
membres estimant que la supériorité mi-
litaire est le seul moyen de conserver une 
oaix permanente. » 

Ce que disent les Journaux 
Les Crimes continuent 

De Poly.be, dans le Figaro : 
« 11 semble bien qtje la patience améri-

caine soit à bout. Les gouvernements Scan-
dinaves sont condamnés au silence. Mais 
que de haines s'amassent ! Les hommes de 
mer, es Allemands exceptés, ont un sen-
M . Part»culierement vif de l'honneur, 
il viendra un jour où les rochers mêmes 
des fjords crieront. 

» Mais l'Allemagne, étant encore debout, 
parait se complaire dans la haine du mon-
de. Comme elle s'acharne sur mer contre 
des bateau* sans défense, elle s'acharne 
sur terre, délibérément, contre les pré-
cieux monuments de nos villes ouvertes 
ou fortifiées, et insiste, avec une fureur 
méchante, dans ses attentats à la beauté, 
La cathédrale de Reims a reçu de nou-
veaux obus qui ont réduit en poussière un 
portant d'ogive et des colonnes de l'ab-
side. L'es ruines d'Arras ont vécu, comme 
les ruines d'Y près, si tragiques encore, 
dans leur majesté désolée, il y a quelques 
mois. Ces robes et ces dentelles de pierre, 
nobles et charmantes, ne sont plus que 
d'informes décombres, comme de la bâ-
tisse moterne la plus vulgaire qu'un in-
cendie a détruite. Les traces mêmes de 
la beauté ont disparu, d'une beauté qui 
ne vivra plus que dans la mémoire des 
hommes qui l'ont connue et pour la malé-
diction de l'humanité. » 

» 

Œuvre bismarkienne 
De M. Jules Delafosse, député du Cal-' 

vados, d. :is le Gaulois : 
i La guerre actuelle est une oeuvre toute 

hisrnarckienne. L'ogre prussien, qui se 
faisait volontiers appeler le chancelier de 
for, l'avait machinée de toutes pièces; la 
Kultur allemande n'a fait qu'y ajouter, 
après lui, ses condiments atroces. Il n'est 
pas jusqu'au kaiser mystique et détraqué, 
dont elle procède personnellement, qui ne 
soit sa créature. Il avait reconnu de bonne 
heure, chez le prince adolescent, une àme 
prussienne faite à souhait pour continuer 
son œuvre, avec une ambition précoce et 
impatiente de régner. Il l'avait ainsi dres-
sé contre son père, dont les tendances pa-
cifiques et libérales l'irritaient jusqu'à la 
révolte. Cette préparation scélérate avait 
si bien réussi qu'on vit un jour ce fils dé-
naturé se précipiter au chevet du pauvre 
Frédéric III mourant, bouleverser sa dou-
loureuse agonie par son impatience d'hé-
ritier débridé et tenter de lui arracher son 
abdication, parce qu'il trouvait la mort 
trop lente à venir. Il n'est rien de plus 
atroce dans le théâtre de Shakespeare ou 
d'Eschyle que ce scandale inoubliable, qui 
révolta l'Europe. » 

*. * 

Notre Armée de l'Air 
De M. Jacques Mortane, dans Excel-

swr : 
« Ce n'est plus par escadrilles que nous 

devons attaquer, ce n'est plus par grou-
pes, mais par escadres. Et, de même que 
les cuirassés se font accompagner, dans 
leurs expéditions, par les navires légers, 
prêts à toutes les évolutions, petits David 
protégeant les Goliath, de même nos esca-
dres de bombardement devront être enca-
drées par des avions de chasse, leur ser-
vant d'escorte, toujours aux aguets pour 
fondre sur l'appareil allemand assez au-
dacieux pour s'élancer dans la mêlée. Ces 
chiens de berger exploreraient l'air, iraient 
en avant, reviendraient, scruteraient l'ho-
rizon, tandis que les pesants mastodontes 
chargés de mélinite continueraient leur 
route à une allure plus réduite. Mais il est 
probable que, devant cet imposant cor-
tège d'avions prêts à semer la mort et la 
dévastation, aucun ennemi n'oserait tenter 
l'aventure, étant trop sûr du résultat qui 
l'attendrait. Les avions de chasse n'en 
continueraient pas moins leur mission 
d éclaireurs et de gardes du corps vis-à-vis 
des appareils de bombardement qui, pour 
s'alléger, afin d'emporter plus d'explosifs, 
n'auraient comme armement que le strict 
nécessaire. 

«Nous nous sommes émerveillés lors-
que nous avons appris l'attaque de Lud-
wigshafen par dix-huit avions. Quand, 
dans très peu de temps, nous apprendrons 
que nous sommes allés opérer sur d'autres 
points, nous dirons : « Comment, ils n'é-
» talent que cinquante ! » 

«C'est par centaines que les avions de 
bombardement doivent venir renforcer no-
tre armée de l'air. » 

DEPECHES 
DE LA JOURNEE 

Pensions militaires 
et Gratifications 

Paris, 30 juillet. f~ D'après la circulaire 
du 28 avril 1915, lorsque les militaires au 
sujet desquels doivent être constitués des 
dossiers de pensions ou gratifications sont 
originaires de communes occupées par 
l'ennemi, ils n'ont pas à produire leur acte 
de naissance, qui est remplacé par un du-
plicata de la page de leur livret matricule 
contenant Jes indications relatives à l'état 
civil. 

La même circulaire spécifie que ee du-
plicata doit être corroboré par un acte de 
notoriété établi par le commandant d'u-
nité, sur certification de sept militaires 
déelarant connaître l'intéressé. 

Dans le but de faciliter encore la cons-
titution des dossiers de cette nature con* 
cernant les militaires dont il s'agit, il a 
été décidé que l'acte de notoriété, toujours 
certifié dans les conditions fixées par la 
circulaire du 28 avril 1915 pourrait être 
établi non seulement par Vas commandants 
des unités administratives dont dépendent 
les militaires intéressés, c'est-à-dire les 
commandants des dépôts, mais aussi, et 
suivant les circonstances, par les chefs des 
corps mobilisés auxquels ils ont appartenu, 
les commandants des détachements dont 
ils ont fait partie, si ces commandants de 
détachement ont rang d'officiers, et les 
médecins - chefs des hôpitaux ou -'es dé-
pôts de convalescents où ils se trouvent. 

même pour la fabrication de papier à 
filigrane américain. 

Le capitaine Prieger, de Vamirauté 
allemande et chef de ee système d'es-
pionnage à Berlin, est signalé comme 
responsable de ces faux. 

A Washington, on a presque la cer-
titude que les autorités berlinoises 
sont au courant de ce qui se passe. 

On croit savoir que les représenta-
tions américaines ne chargent pasdirec-
tement le gouvernement allemand de 
la responsabilité des faux commis par 
ses agents; elles sont propres à ame-
ner le désaveu complet de ces derniers 
et l'assurance de la part de l'Allema-
gne qu'elle prendra des mesures pour 
empêcher ses agents de se livrer à de 
tels actes rcpréhcnsiblcs vis-à-vis des 
Etats-Unis. 

Les Forces allemandes 
sur notre Frônt 

Londres, 31 juillet. — On estime que i 
million 500,000 Allemands au maximum 
combattent actuellement sur le iront occi-
dental-

États-Unis et Allemagne 
L'Attaché naval allemand 

à Washington et M. Wilson 
New-York, 31 juillet. — La presse re-

produit les imprudentes critiques que le 
remuant attaché naval allemand à Wash-
ington, le capitaine Boycd, se serait per-
mises' concernant la politique du prési-
dent Wilson. Il aurait dit textuellement: 
« Que si l'Amérique n'envoyait pas à l'An-
gleterre une protestation contre le blocus 
des vivres dans un langage aussi énergi-
que que celui employé contre l'Allemagne, 
démontrant ainsi la réelle neutralité des 
Etats-Unis, l'Allemagne n'abrégera pas 
la guerre sous-marine et ne donnera au-
cune réponse à la dernière Note américai-
ne » 

Le capitaine Boyed sera très probable-
ment désavoué par son ambassadeur, et 
on attend, sans passion d'ailleurs, un 
démenti officiel du comte Bernstorff. 

L'Allemagne étoufferait 
l'Affaire dn c Lusitanla Ï 

New-York, 31 juillet. — Suivant une dé-
pêche de Berlin que publie le « New-York-
World », tout indique que pour l'Allema-
gne l'incident du « Lusitania » est clos. On 
estime en Allemagne que toute réponse 
nouvelle qui pourrait être faite au" Etats-
Unis ne ferait qu'aggraver l'affaire et exci-
ter davantage le sentiment public des deux 
pays sur les différences inconciliables des 
points de vue, sans obtenir -'en de bon. 

Le Kronprinz de Bavière 
Pessimiste 

Londres, 31 juillet. — Un correspondant 
anglais dans le nord de la France télégra-
phie les déclarations, dotit il garantit l'au-
thenticité, faites par le prince héritier de 
Bavière à un membre du Reichstag qui vi-
sitait les lignes allemandes de l'Artois. 

Après avoir reconnu l'importance .le* 
succès remportés par les Français -ians 
le Nord, le prince Rupprecht a ajouté 
qu'il devait également admettre qu'il n'é-
tait plus optimiste : 

« Il faudra quelque temps, a-Uil dit, 
avant que fcs alliés puissent nous faire 
changer nos positions en France, mais il 
est incontestable que les rôles sont ren-
versés. La force et les ressources de l'en-
nemi sont maintenant trop bien organi-
sées, et tout semble être en sa faveur. 
Nous utilisons le maximum de nos res-
sources, tandis que l'ennemi possède en-
core d'importantes réserves. » 

La Guerre aérienne 
L'Aviateur français Gilbert 

manque une Evasion 
Genève. 31 juillet. — Un journal du Tes-

sin dit qu'une sentinelle, frappée par l'al-
lure singulière d'une dame "ui descendait 
de Grœschcnen, l'arrêta et lui fit avouer, 
sans trop de difficultés, qu'elle Hait un 
homme travesti. Sous ce déguisement se 
cachait l'aviateur français Gilbert, qui est 
interné à Andermatt avec deux autres 
aviateurs français. 

Gilbert, s'ennuyant à mourir et ne son-
geant qu'à rentrer en France pour repren-
dre du service, avait emprunté les vête-
ments à la femme d'un de ses amis. Il 
comptait, regagner son pays en passant par 
l'Italie et avait pris le chemin de fer à la 
gare de Grœschenen. 

Les trois aviateurs ; ançais, qui sont 
d'ailleurs logés dans le meilleur hôtel d'An-
dermatt, n'ont plus maintenant l'autorisa-
tion de quitter le village. 

Les Nouveaux Super*Zeppelins 
Genève, 31 juillet. — Un autre super-

zeppelin vient d'être lancé à Friedrichs-
hafen. Sa forme diffère considérablement 
de celle des dirigeables précédents. La 
partie arrière de l'enveloppe est écrasée 
et non pointue. L'aéronef possède deux 
nacelles blindées armées de canons de pe-
tit calibre. Trois hélices à triples ailettes 
donnent au dirigeable une énorme vitesse. 

Le Général Maunoury 
à Herbilly 

Blois, 31 juillet. — Le général Maunou-
ry, ancien gouverneur de Paris et com-
mandant d'armée, blessé dans les tran-
chées en même temps que le général de 
Villaret, s'est rendu dans sa propriété 
d'Herbilly pour se'reposer. 

Une brillante réception a été faite à la 
gare au vainqueur .de l'Ourcq. La muni-
cipalité, des Société^ de Vétérans et de? 
médaillés de 1870 ainsi qu'une foule con-
sidérable ont acclamé avec enthousiasme 
le glorieux blessé. 

DE AU X 
Il y a un an 

1« AOUT 1914 
L'Allemagne déclare la guerre à la Rus-

sie. 
Le Président de la République signe un 

décret, qui est immédiatement affiché dans 
toute la France, ordonnant la mobilisation 
générale poui le dimanche 2 août. Par 
deux aulres décrets, l'état de siège est 
proclamé en France et un premier mora-
torium fixe le montant des retraits en 
banque. 

L'armée allemande envahit et occupe le 
Luxembourg. Le gouvernement du grand-
duché proteste contre la violation de sa 
neutralité. 

La Belgique se dispose à faire respecter 
sa neutralité et ordonne la mobilisation 
générale.- * 

 1 . O ! 

A l'Ordre dn Jour 
Nous sommes heureux de publier l'ordre 

du jour suivant, des plus élogieux, dont a 
été l'objet un de nos concitoyéns, que nous 
félicitons sincèrement : 

« Le lieutenant-colonel commandant le 167e 
cite à l'ordre lé soldai Corrège, de la 3e com-
pagnie : 

» Faisant partie d'une section laissée en 
deuxième ligne au moment de l'assaut, a de-
mandé a participer à cet assaut et est sorti 
de la tranchée en entraînant ses camarades 
par son courage et son ardeur. » 

Sont cités à l'ordre de l'armée: 
M. Brizet, général de brigade, comman-

dant une brigade d'Infanterie : « Commande 
la brigade avec une grande distinction et 
une activité remarquable, toujours en pre-
mière ligne, encourageant les troupes par 
son exemple, a su faire, des régiments de 
sa brigade des unités de tout premier or-
dre. S'est particulièrement distingué pen-
dant les combats du 11 au 20 mai au cours 
desquels il s'est emparé d'un plateau après 
avoir enlevé de vive force une position voi-
sine; y a maintenu ses positions malgré un 
bombardement très violent et continu et de 
nombreuses contre-attaques. 

Les Faux Passeports 
américains 

New-York, 3i juillet. — Les recher-
ches faites en Angleten-e par les agents 
des Etats-Unis ont eu pour résultat des 
représentations amicales, mais éner-
giques, faites par le gouvernement de 
Washington auprès du gouvernement 
allemand pour protester contre la fal-
sification des passeports américains 
par des fonctionnaires responsables 
allemands et contre l'usage qu'il en 
est fait par les espions allemands en 
Angleterre et en France. 

Les témoignages recueillis aux pro-
cès des espions allemands en Angle-
terre ou puisés à d'autres sources ont 
établi sans aucun doute possible l'exis-
tence d'un atelier placé sous le con-
trôle d'officiers allemands, et compre-
nant tout un outillage pour la falsifi-
cation des nasseports américains et 

Légion d'Honneur 
Est inserit pour commandeur de la Légion 

d'honneur, au titre du corps expéditionnaire 
d'Orient : 

M. Masnou, général de division, à titre 
temporaire. Commandant une diyfcion du 
corps expéditionnaire depuis le début des 
opérations dans la presqu'île de Gaitipoli, 
le général Masnou fait preuve chaque jc-ur 
des plus hautes qualités de chef militaire. 
Très grièvement blessé à la tête et à la jam-
be lors de l'engagement du 12 juillet (Croix 
de guerre).  * 

Avis aux Militaires 
Nous recevons de la place de Bordeaux la 

note suivante • 
» Le général commandant d'armes rappelle 

que les militaires de tous grades ne doivent 
pas s'attabler aux terrasses des cafés, dans 
la semaine, avant vingt heures; les diman-
ches et jours fériés avant douze heures. 

» Les propriétaires des cafés et débits qui 
accepteraient des militaires à leurs terrasses 
en dehors des heures ci-dessus s'exposeraient 
à voir leur établissement consigné à la 
troupe. » 

Consulat d'Espagne à Bordeaux 
Le consul d'Espagne à Bordeaux fait sa-

voir que les bureaux du consulat seront 
transférés à partir du 2 août, 22, cours de 
Toumy. 

Pour les Français prisonniers 
De divers côtés nous parviennent des ren-

seignements sur la nourriture des Français 
prisonniers en Allemagne. Tous les rensei-
gnements qu'on nous donne concordent avec 
ceux que nous avons pu obtenir des grands 
blessés récemment évacués. 

En général, les colis, après la visite faite 
à l'entrée de chaque camp de concentration 
sont remis intacts aux destinataires. On ne 
constate que quelques très rares disparitions. 

Dans presque tous les camps, les prison-
niers peuvent faire chauffer les aliments 
dans les cuisines. « Ils seraient donc heu-
reux de recevoir, dit M. D..., en plus des 
pâtés et sardines ordinairement envoyés, des 
légumes en conserve, du café moulu, du 
thé et d'autres aliments n'ayant besoin que 
d'une courte cuisine. Les sels de Vichy ou 
autres seraient les bienvenus pour rendre 
l'eau meilleure. » 

Le pain arrive souvent moisi. Il importe 
de l'envoyer seul, dans des colis spéciaux, 
de l'envelopper dans du papier imperméa-
ble, et de le choisir très léger, c'est-à-dire 
très euit. Il semble même préférable, au 
moins l'été, d'envoyer du biscuit de guerre 
ou du pain grillé (biscotte). 

Tels sont les renseignements qu'on nous 
communique, et dont nous faisons aussitôt 
part à nos lecteurs. 

Magenta sans emprunter l'une de ces voitu-
res et qui, arrivés à la place du Pont, vou-
laient se rendre soit à Martin-Videau, soit 
au quai Deschamps, étaient obligés de payer 
un nouveau parcours complet. 

Bien plus, les voyageurs en provenance 
de l'avenue Thiers ou de la Benauge qui se 
rendaient aux quais de Queyries ou Des-
champs n'avaient même pas, comme ceux 
de Magenta, une voiture spéciale de par-
cours direct et étaient dans l'obligation de 
payer deux fois. 

La Ville protestait contre cette manière de 
faire, qu'elle estimait absolument contraire 
au cahier des charges et aux décisions du 
Conseil de préfecture et du Conseil d'Etat 
Elle réclamait pour tous les voyageurs le 
droit de passer d'un tronçon à l'autre sans 
supplément. 

L'insistance de la municipalité a enfin ob-
tenu satisfaction. A dater du dimanche 1er 
août, tout voyageur des terminus ou des 
parcours Magenta, avenue Thiers, Benauge, 
quai Deschamps ou Queyries se rendant sur 
un autre point de ces parcours pourra mon-
ter dans le premier tramway partant ou 
circulant dans la direction désirée. Ce voya-
geur descendra à la place du Pont et conti-
nuera son trajet sans le moindre supplé-
ment de prix, par le premier tramway se di-
rigeant vers le point voulu. 

A ce propos, nous recevons de plusieurs 
Syndiea* ou groupements de La Bastide —-
dans l'esprit desquels l'installation du nou-
veau service, qu'on leur a sans doute incom-
plètement exposé, a jeté quelque eonfusion 
-— communication de pétitions relatives aux 
tramways directs Magenta-cité Martin-Vi-
deau. 

Que nos honorables correspondants se ras-
surent. La Compagnie des tramwavs aura 
certainement à cœur d'assurer dans les 
meilleures conditions possibles le service, 
qui n'est que la mise à exécution des clau-
ses du cahier des charges. 

Comme on possède son signalement exact, 
il ne tardera vraisemblablement pas à être 
arrêté. 

Spectateur récalcitrant. — Jeudi soir, la 
représentation du théâtre « Guignol », ins-
tallé place Nansouty, était troublée par un 
individu qui, ayant copieusement honoré 
Bacchus, menait grand tapage. La gendar-
me retraité, Jean Chourrot, intervint alors; 
mais mal lui en prit, car il récolta force 
horions et ne put maintenir l'énergumène, 
qui s'enfuit par la rue de Marmande. 

La malle ouverte. — Mme Marie Blanco, 
logeuse en garni, gardait dans son grenier 
la malle d'un de ses locataires mobilisé. Un 
inconnu s'est faufilé dans le grenier, a frac-
turé la malle et y a pris des objets dont le 
nombre et la nature n'ont pu être détermi-
nés. L'enquête est d'autant plus difficile 
qu'on ignore à quelle date le vol a pu être 
commis. 

A l'ombre. — On a arrêté deux manœu-
vres, Maurice C... et Jean M..., pour vol 
de deux jambons commis vendredi sur les 
quais au préjudice de l'armée. 

— Le chiffonnier Henri L... et le manœu-
vre Paul B..., qui n'ont pu dire d'où ils te-
naient un stock de crin végétal qu'ils trans-
portaient à leur domicile. 

— Le charretier Gabriel D..., pour vol de 
bananes commis quai de la Douane. 

— Le manœuvre Céférlno G..., qui, con-
duit au poste de police parce qu'il jouait 
aux cartes quai de Brazza, a été trouvé 
porteur d'un long couteau effilé qu'il ca-
chait dans sa ceinture. 

Mort subite. — Vendredi soir, vers onze 
heures quarante, M. Pierre Boissely, em-
ployé de commerce, demeurant 21, rue des 
Gants, s'est subitement affaissé en passant 
rue Dalon. M. le docteur Audouin n'a pu 
que constater le décès, qui est dû à une 
affection cardiaque. Le corps a été trans-
porte au domicile de la famille. 

Disparition. — Le jeune Prosper Bour-
gine, demeurant à Cenon et travaillant aux 
ponts et chaussées, aux Docks, est allé 
jeudi soir au bord du fleuve et n'a plus re-
paru. Il a dû glisser dans la vase et se 
noyer. 

Il faut de POr pour la Défense 
nationale 

Le Magasin Vert informe sa clientèle qu'il 
consentira un rabais de io % sur tous les 
achats payés en or (sauf sur tes articles de 
réclame et de marque). On rerjittra un reçu 
provisoire, qui sera échangé contre un reçu 
nominatif de la Banque de France. 

Institution Cavaillé. Bordeaux 
Préparation sp1» Baccal*», Brevets éî™ et sup» 

(session octobre), à partir 2 août. 

Promenade en Rivière 
avec Arrêt à Blaye 

La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un 
grand nateau à la disposition du public le 
dimanche 1er août pour effectuer une pro-
menade en rivière, avec arrêt à Blaye. 

Prix des places : 1 fr. 25 par personne 
(aller et retour). 

Les billets seront mis en distribution le 
jour de l'excursion, à partir de midi trente, 
au ponton central, place Richelieu, d'où le 
bateau partira à 1 h. 30 au plus tard. 

Le départ de Blaye, pour le retour, aura 
lieu a cinq heures du soir. 

Patronage Dey ries et Espagne 
Les Patronages Deyries et Espagne sollici-

tent l'offre, gratuite ou non, d'une propriété 
ombragée dans les quartiers Nansouti, Saint-
Genès, afin d'y organiser les garderies, sco-
laires de vacances. 

Lé Patronage Espaape demande deux sur-
veillants pour ses garderies : un pour les gar-
çons (sept semaines), une dame pour les fil-
lettes (trois semaines). 

Rétribution, 5 fr. par Jour. 
Les directrices et «recteurs des écoles Espa-

pagne et Deyries recevront les offres Jusqu'à; 
lundi soir. 

Tombola des Limonadiers 
L'Association syndicale des hôteliers, limo-

nadiers, restaurateurs de Bordeaux et du Sud-
Ouest a l'honneur de prévenir les porteurs de 
billets de tombola au profit de son hôpital 
auxiliaire que le tirage est reporté a fin 
août. 

Des communiqués ultérieurs feront connaî-
tra la manifestation de charité qui Sera orga-
nisée à oette occasion. 

Une vente des derniers billets se fera aux 
Arènes, dimanche, à la représentation de « La 
Fille du Tambour-Major », ainsi qu'au Théâ-
tre de la Nature, on sera joué « Guillaume 
Tell », le dlmanohe 8 août. 

Le comité compte que le nombreux public 
qui se rendra à ces manifestations voudra 
bien s'associer à l'œuvre philanthropique 
créée par le Syndicat, 

« Ohant de Guerre » 
Sur la fameuse poésie de Déroulède a Nous 

les vaincrons, nous les vaincrons t », M. H. Cla. 
vié, le compositeur et professeur de musique 
bien connu, a écrit une pièce de chant avec 
accompagnement de piano d'une belle allure 
et d'une inspiration émouvante. C'est mieux 
qu'une œuvre d'actualité, c'est une oeuvre. 
Chez tous les marchands de musique. 

Les Tramways et la Ligne n° 2 
La municipalité, après avoir obtenu* gâte 

de cause devant le Conseil de préfecture de 
la Gironde et devant le Conseil d'Etat, vient 
de pouvoir apporter au litige auquel'a don-
né lieu l'interprétation du cahier des char-
ges de la concession des tramways, en ce 
qui concerne la ligne n°2, la solution qu'el-
le réclamait depuis longtemps. 

On se souvient que la Compagnie, préten-
dant que les tronçons établis à La Bastide 
sur les quais Deschamps et de Queyries cons-
tituaient une ligne spéciale, se refusait a 
permettre aux voyageurs de la place Ma-
genta, de l'avenue Thiers ou de La Benauge 
de continuer sans supplément de prix leur 
voyages sur ces qais, et inversement. 

Défendant les intérêts de nos concitoyens, 
la municipalité porta la question devant la 
juridiction compétente. Le Conseil de pré-
fecture d'abord, le Conseil d'Etat ensuite lui 
donnèrent complètement raison et déclarè-
rent que tous les tronçons de la ligne n° 8 
(place Magenta, aveniie Thiers, Benauge, 
quai Deschamps, quai de Queyries) « ne for-
ment qu'une seule et même ligne, avec tou-
tes les conséquences qui en découlent au 
point de vue de l'application des taxes. » 

Ces taxes sont ainsi spécifiées par le cahier 
des charges : 

« Sur chaque ligne, dix centimes pour 
chaque voyage sans correspondance et quin-
ze centimes pour chaque voyage aller et re-
tour, avec des trams ouvriers aux heures 
prescrites, au prix de cinq centimes pour 
les voyages simples, sans correspondance ni 
retour. » 

Il en résulte que tout voyageur partant 
d'un point quelconque d'un des tronçons de 
la ligne n» 2 plus haut cités a le droit de se 
rendre sur un point quelconque d un des 
autres tronçons sans suppléaient de prix. 

A la suite de cette décision, la Compagnie 
organisa un service spécial et très espacé 
de voitures qui, partant de 1* place Magen-
ta, se rendaient directement, tes unes au 
quai de Queyries (cité Martin-Videau), les 
antres au quai Deschamps, et vice versa. 

Mais tes voyageurs srui jràttaieût la Piacft 

Pharmacies ouvertes le 1" Août 
Cours Balguerie, 69. — Rue Lagrangc. 2. — 

Rue Fondauiiège, 39. — Rue Esprit-dcs-Lois, 18. 
— Rue Margot, 31. — Rue du Palais-Galllcn, 15. 
— Allées Damour, 10. — Rue Dauphine, 35. — 
Chemin d'Arès. 36. — Rue Jean-Burguet. 31. — 
Rue de Saint-Genès, 68. — Rue Gaspard-Phi-
lippe, 32. — Cours de Toulouse. 68. — Cours 
Saint-Jean. 206. — Rue des Salinières, 2?. — 
Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin. 10. — 
Boulevard de Caudéran. 103'. — Pepion, cours 
Victor-Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-Salnt-
Georges. 36. — Boulevard Antoine-Gauthier, 
130. — Place du Pont, 17. 

Demander un SECRESTAT aux Fruits 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, ÎO juillet. 

ESPECES 

( Entiers ou par moitiés 
Bœuf... ' 1/4 derrière 

( 1/4 devant 
( l"qualitê 

Veau,.. ' 2« qualité 
( ô" qualité 
i 1" qualité 

Mouton V qualité 
( 3» qualité 

Vente moyenne. 

10 M. it limite tetta 

De 117 â 122 Ir. 
De 130 a 135 fr. 
De 100 à 110 fr. 
De 11» à 125 tr. 
De 113 & 119 Ir. 
De 107 à 113 tr. 
De 120 a 130 Ir. 
De 110 a 120 tr. 
De 100 à 110 ir. 

CHRONIQUEDU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence <Je M. EYQUEM, vice-président. 

LES VOLS DE FARINE 
Deux charretiers, Gaston Labarrère, 54 

ans, domicilié passage Tournav, et Victor 
Bellocq, âgé de 19 ans, rue Mont'faucon, ont, 
le 21 juin, chargé sur un camion quinze bal-
les de farine déposées sur les quais et appar-
tenant à la maison Adam. Ils sont allés les 
vendre au marchand de comestibles Louis 
Borrou, rue Bergeret. 

Dans son audience de samedi, le tribunal 
correctionnel a condamné : Labarrère, à 
trois ans da prison; Bellocq, à six mois; 
Borrou, à dix-huit mois. 

REVOLVER ET COUTEAU 
Rue Dalon, te manœuvre Joseph Canning, 

âgé de vingt-sept ans, domicilié rue d'Arès, 
a assailli un Marocain et l'a roué de coups. 
Un de ses amis, Baptiste Tornil, âgé de 
dix-sept ans, domicilié rue Fonfrède. a 
poursuivi le Marocain jusqu'à l'extrémité de 
la rue Courpon et a tiré sur lui, san6 l'at-
teindre, trois coups de revolver. 

Le tribunal a condamné Canning à six 
mois de prison, Tornil à deux mois de pri-
son avec sursis. 

— Le manœuvre espagnol Ceferino Gon-
zalez, âgé de vingt-quatre ans, domicilié 
rue des Fours, arrêté sur les quais, a été 
trouvé porteur d'un grand couteau. 

Il est condamné à quinze jours de prison 
pour port d'arme prohibée. 

ESCROQUERIE ET VOL 
Racontant qu'elle devait encaisser le mon-

tant d'un gros héritage et qu'elle avait be-
soin d'acquitter d'avance certains menus 
frais, la veuve Laherrère, née Larroque, 
âgée de cinquante-sept ans, s'est fait re-
mettre par un assez grand nombre de per-
sonnes crédules des sommes allant de 5 à 
20 fr. Une enquête ayant établi qu'elle n'a-
vait pas de succession à recueillir, la veu-
ve Laherrère a pris la fuite. 

Le tribunal l'a condamnée par défaut à 
deux ans ue prison. 

— Pedro Prieto, ouvrier électricien, âgé 
de vingt ans. a volé des fournitures d'ias-
tallation électrique au préjudice de la mai-
son Turbiaux. Il est condamné à trois mois 
de prison. 

THEATRES 
Grand Théâtre de la Nature 

du Sud-Ouest 
LE CHEMINEAU 

Marie Delna, Maguenat, avec toute la trou-
pe de l'Opéra-Comique, et le maître Xavier 
Leroux, qui dirigera son œuvre. 

Le dimanche 1" août, à trois heures. 
Le maître Xavier Leroux, qui vient diriger 

le grand festival-représentation du diman-
che 1er août, est une de nos gloires de la 
musique moderne. Premier grand-prix de 
Rome en i88i, on peut citer parmi ses prin-
cipales œuvres : < Evangéline », « Vénus et 
Adonis », t Astarté », « la Reine Fiammette », 
« le Chemine.au », « le Carillonneur », « Théo-
dora», «William Rateliff », «les Perses», 
« Plutus », « Cteopâtre » « la Sorcière » et des 
centaines de mélodies, dont « le Nil », « Poè-
me de Bretagne » « les Sérénades », « A ceux 

^qui sont morts pour la Patrie », « Credo de 
la France », « Maman », « En avant 1 » « Al-
sace », etc. 

Plusieurs de ses mélodies seront chantées 
à l'issue de -a représentation par Marie Det-
na et Maguenat, accompagnés par le maître. 

Deux répétitions d'orchestre sous sa direc-
tion et une répétition générale avec tous les 
artistes : Marie Delna, Maguenat, Vieuille, 
Huberty, Louis Marie, Fanny Rézia, Suzan-
ne Débart, Félix Beltet, Dumontier, assurent 
à la représentation du « Chemineau » une 
exécution irréprochable dont on conservera 
longtemps le souvenir à Bordeaux. 

Ouverture des portes à une heure et demie ; 
rideau à trois heures. 

Prix des places, location et tous droits 
compris : enceinte d'orchestre, 8 fr. ; chaises 
réservées, 6 fr. ; amphithéâtre, 4 fr. ; entrée 
générale, circulation, debout, 2 fr. 

MM. les officiers, sous-officiers et soldats 
bénéficieront d'une réduction de 50 % à toutes 
tes places. 

Location au Théâtre-Français, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. Tél. 17-55. 

Avis important. — Des dispositions ont été 
prises pour mettre les spectateurs h l'abri du 
soleil. 

Pour prendre date. — Dimanche 8 août, 
« Guillaume Tell», avec Sullivan et Isabeau 
Catalan. — 15 août, Festival Saint-Saëns, 
avec « Samson et Dalila » et Mlle Charny, de 
l'Opéra. 

Arènes de Bordeaux 
LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR 

H ne faut pas oublier que c'est dimanche 
à 15 h. 30 qu'aura lieu dans te cadre idéal 
des arènes la représentation populaire de 
« la Fille du Tambour-Major », avec Alice 
Gillet, René Gerbert, Lya Ceddôs, Flavlen, 
Roger, Tillet, etc. En intermède, grand bal-
let napolitain, avec vingt danseuses et 
Mlles Nerey et Neurtha comme premiers su-
jets. 

Cette représentation sera certainement un 
gros succès, car la direction a engagé une 
figuration monstre et une importante mu-
sique de scène. Le fameux défilé militaire 
comprendra plus de cent personnes, et îl 
aura lieu dans un décor magnifique. 

Toutes les chaises de piste sont à l'om-
bre, ainsi que la plus grande partie des 
gradins. La matinée, qui a lieu au bénéfice 
de l'hôpital auxiliaire du Syndicat des Hô-
teliers-limonadiers restaurateurs, est don-
née à des prix extrêmement réduits, allant 
de 4 francs pour les chaises d'orchestre, 
à 75 centimes pour les populaires assis. 

On loue sans supplément jusqu'à midi 
chez Molina, 2, cours de l'Intendance. 

la salle du Théâtre de l'Apollo les lundi 9 
mardi 10, mercredi 11 août, 

Prix des places : Loges, 6 fr. ; fauteuils, 5 fr 
premières et parquet, 3 fr. 50; deuxièmes, 2 fr. 
25; troisièmes, 2 fr.; paradis, 75 c; promenoir, 
2 fr. 

(t Mistinguette » et « Le Gallo » à Bordeaux. 
— Samedi 14 août, dimanche 15, pour la pre-
mière fois à Bordeaux, « Mistinguette » et « Le 
Gallo », dans un spectacle de circonstance. 

Scala-Tbéâtre 
A son programme de numéros de concert, 

oui comprend Mlles France, Jane Mary, Ge-
nette, Dormeuil, MM. Dariany et Tréhy, un 
comique qui a l'oreille des habitués, la Scala 
vient d'ajouter une revuette en un acte de 
M. Jean Soury, applaudie déjà, croyons-nous, 
dans d'autres milieux, et qui a retrouvé ici 
un succès loyal. 

L'actualité patriotique, sous la forme lyri 
que ou satirique, fait tous les frais de cette 
fantaisie alerte et bon enfant, d'un métier ju-
vénile, avec des airs bien choisis et des cou-
ptets heureusement tournés. 

Mlle Chabry, la Commère, qui dit et chante 
avec souci d'art- le Compère Marie, Mlles 
Dormeuil et Jane Mary, MM. Le Prin, Rul-
lier, Roux. Fre-Ki Dariani ont mis en valeur 
leur texte, qui sera mieux su aux soirées sui-
vantes. Le public très sympathique, a fêté la 
revuette et ses interprètes. 

American Parle 
Dinianehe en matinée à 3 h. 30 et en soirée 

à 9 heures, deux représentations du Ciné 
Géant avec un programme entièrement nou-
veau. Dans le parc d'été, skating en plein air, 
tirs, jeux. Le soir, dans le parc éclairé électri-
quement, les mêmes attractions resteront ou-
vertes. L'entrée générale donnant droit au Ci-
né-Géant reste fixée à 60 centimes. 

CINÉMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

Films de guerre «actualité» 
S'AFFRANCHIR 

Dimanche ter août, en matinée et soirée, 
deux représentations extraordinaires, avec 
le nouveau programme : 

t. Film de guerre; 2. Petit Cœur d'enfant, 
comédie sentimentale; 3. Léonce et les pois-
sons rouges, comédie; 4. Paysages grecs, pa-
norama en couleurs naturelles; 5. S'affran-
chir, grand film artistique Gaumomt; 6. la Mo-
mie, vaudeville; 7. la Guerre européenne 1914-
1915. 

SAINT-PRQJET-CIWEJVIA 
Dimanche, aux deux matinées et à la soi-

rée, paraîtra pour la dernière fois te merveil-
leux programme qui obtient un si vif suc-
cès. Les combats épiques de nos soldats ; 
Devant Metzeral, la Coupe :'Amour, les En-
fants terribles, sont des fllm's d'un haut in-
térêt qu'il faut se hâter de voir. Il est bon de 
rappeler que, grâce aux nouvelles mesures 
prises, la salle jouit d'une agréable tempé-
rature, ce qui n'est pas à dédaigner par le 
temps qui court. 

Prochainement, Denise, d'Alexandre Du-
mas fils, comédie dramatique, qui attirera 
tout Bordeaux à la coquette salle Saint-Pro-
jet. 

EAUX-BONNES Au 
Saison habituelle et Médecins - Orchestre. 

Hôtels non réquisitionnés. 

ETAT CIVIL 
DECES du 31 juillet. 

Odette Melon, 3 ans, rue de Madrid, 60. 
Marie Pouyalet, 51 ans, rue Gensonné, 16. 
Mme veuve Auphelle, 59 ans, rue de Lescure, 49. 
Mme veuve Dufour, 62 ans, rue Fieffé, 37. 
Louis Charlemagne, 70 ans, rue Raze, 28. 
Mme veuve Mont, 78 ans, rue des Sablières, 44. 
Marie Buyot, 79 ans, rue de Rlgoulet, 6. 

Erratum. — Dans la liste des décès du 26, 
lire : Augustine Bon, au lieu de Combalier. 

Petite Chronique 
Stupide agression. — Vendredi soir, Mils 

Jeanne Coste, demeurant 105, quai do Ba-
calan, était à la fenêtre avec une de ses 
amies. Trois matelots inconnus passèrent 
en chantant. Il n'y eut aucune discussion, 
mais soudaifi, un des matelots lança à toute 
volée une bouteille vide vers les deux fem-
mes. Mlle Coste. atteinte à l'arcade sourci-
lièra gauche, a été assez grièvement blessée 
pour qu'on la transportât à l'hôpital Saint-
André. On se perd en conjectures sur le 
mobile de cette stupide agression. 

Coup manqué. — Vendredi après déjeu-
ner, Mme Redeuil, rue Mlnvielle, 20, s'était 
étendue sur son lit pour faire une petite 
sieste. Elle avait oublié de fermer sa porte 
à clé. Un bruit suspect la réveilla, et elle 
éprouva la légitime surprise de voir un 
malandrin de dix sept ou dix-huit ans qui 
fouillait, dans 1 armoire. Aussitôt elle cria, 
et te voleur s'enfuit au galop, avec un com-
plice qui faisait le guet. Il n'A rien emporté. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Les Nouveaux Tableaux de la Revue 

L'œuvre pimpante et gaie de MM. R. Pujol 
et H. Boularé vient de s'agrémenter de deux 
scènes nouvelles qui ajoutent encore à l'at-
trait de ee spectacle déjà charmant. 

Pour glorifier la Musique française que le 
snobisme sacrifia parfois aux importations 
austro-boches, les auteurs ont fait défiler sur 
des airs appropriés et habilement reliés par 
M. E. Bastin, les héros et héroïnes de nos 
opéras et opéras-comiques tes plus populai-
res. Puis, l'excellent ténor Revaldi chanta 
avec un art délicat une pâge de «Si j'étais 
Roi I » Le trio de « Faust », admirablement 
enlevé par M. Revaldi, Mme Jane Fleury et 
M. Dorghans, termina ce brillant tableau, au 
milieu d'applaudissements enthousiastes. 
Par ailleurs, la présentation ingénieuse, les 
costumes très luxueux de cette glorification 
des opéras français, bien mise en scène, ont 
ravi les spectateurs nombreux qui, comme 
de coutume, ont fait fête à la revue. 

«Le Flirt de Pitou», une scène raillant 
avec humour une œuvre récente, a été gaî-
ment enlevée par Mme Dherbé, un gentil 
Pitou, et M. Dorghans, une Lily impayable 
de drôlerie. 

Ainsi renouvelée, « A la Française ! » va 
poursuivre une carrière qui s'annonçait déjà 
fructueuse aux premières représentations. 

La revue A LA FRANÇAISE 
Aujourd'hui dimanche, en matinée et en 

soirée, on donnera la revue avec les nouvel-
les scènes. Gros succès pour Dutard, le roi 
des comiques; l'inimitable bordelais Sorius; 
Lina Berty, Buy d'Orghans, Jane Fleury, 
d'Herbé; Lucienne Henry, etc. Le parfait 
compère Champell et l'excellente commère 
Liéna conduisent toujours la revue à la vic-
toire. 

Location sans frais, rue d'Alzon, à l'Alham-
bra. 

Théâtre de l'Apollo 
LA REVUE 1915 

■ C'est lundi qu'ouvrira la location (au bu-
reau du Théâtre-Français) pour les trois re-
présentatiens organisées par l'Œuvre ami-
cale des tournées, avec tes artistes du Théâ-
tre du Palais-Royal, dans l'immense succès 
rte l'hiver dernier : «1915», revue an deux 
actes, de Rlp, avec Mlle Marguerite Devsl et 
Vilbert, en tête d'une distribution unique. 

. Ces trois soirées de cala auront lieu dans 

MAISON de DEUILGILL,S 228 rst«"6 
Cfiape aui-GottTonaes - Manteam 

CONVOIS FUNEBRES du 1er août. 
Dans les paroisses : 

Si-Augustin : 7 h. 15, Mme veuve Auphelle, 
19, rue, Lescure. 

St-Louis : 8 h. 45, M- Louis Bruet, 28, rue Raze, 
ste-Croix ; 8 h. 45, Mme veuve Dufour, 37, rue 

Fieffé. 
St-Bruno : 1 h. 30, Mlle Marthe Avalard, 17, 

rue de Vincennes. 
St-André : 3 h. 15, Mme Jeanne Pouyalet, 16, 

rue Gensonné. 
Ste-Eulaiie : 1 h. 45, M. Henri Boissely, 44, rue 

de Navarre. 
St-Nicolas : 2 h., Mme Pierre Mont, 44, rue des 

Sablières. 
Jeanne-d'Arc : 4 h. 30, Mme Abadie-Guyot, 6, 

rue de Rigoulet. 
Aulres convois : 

8 h., Mlle Emma Castamgs, hôpital St-André. i 
9 h., M. Josaph Guillempéré, hospice Pellegrin, 
3 h., M. Pierre Gardère, hospice Pellegrin. 
5 h. 45, Mme Louise Pradeau, porte de la Char-

treuse. 

Chrompe du Département 
Bèsrles 

VOLS. — A Mlle Perruc, route de Toulouse, 
on a vote quatre poules pondeuses; à M. 
Ulysse Lataste, marchand de bois, rue da 
belfort, de belles pêches dans son jardin; 
"ans la sécherie de Mme veuve Lataste, rue 
vllîî1^1;1' on a volé 90 à 100 Mlos de morues veiies, a une valeur approximative de 140"BV 
Saint -Mëdard-en-JaJIes 
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S5 Vau%ieedcVr'taPPécW' Et de M HerTaI' 
Ouverture des portes'* huit heures. 

Ucanau 

Cet apport s'est élevé déjà à environ 10Off 
francs Le premier versement fu deloo'T 
Nous félicitons ce bon Français et souhStton. 
que ce bel exemple soit suivi sounaiton* 

Cestas 
PROMOTION. - On nous écrit : 
« M. Sulpice, instituteur à Cestas, est pro. 

mu lieutenant d'infanterie. 
» Parti comme sergent au début de la met-

re, cité deux fois à l'ordre du jour, titulaira 
de la croix de guerre, M. Sulpice a conemi* 
ses grades par sa bravoure. » 

Beautîran 
OBJET PERDU. - Sur la voie publique 

dijr-'anche dernier, après la séance d'atké' 
tisme de l'Amicale beautiranaise, une mon-
tre en argent avec chaîne a été perdue Priè-
re de la rapporter chez M. G. Grenier, à Beau-
tiran. 

SYNDICAT ECONOMIQUE. - Le Syndicat 
économique de Tous-Vents se réunira au sfèg* 
de ta Société, jeudi 5 août, à huit heures et 
(A™'* S P°Ur Ie compt5 rendu eemes-

Portets 
BRAVOURE FRANÇAISE. — Notre jeun» 

concitoyen le sergent Garaud a reçu la crois 
de guerre, après avoir été cité deux fois à 
1 ordre du jour de l'armée et du régimemV 
Voici les deux citations ; 

A." cours d'une reconnaissance de nuiL 
s est jeté avec sa patrouille sur un poste erw 
nemi qui atteignait déjà le gros de la ~tfou< 
pe et a ainsi contribué à ia capture da ci 
poste. » .. ' 

« Le sergent Garaud et les soldats de sa 
compagnie, qui, tous volontaires, ont dirigé 
et exécuté avec intelligence, entrain et cou-, 
rage une audacieuse reconnaissance sur un 
village situé en avant de nos lignes, occupi 
par l'ennemi, y ont fait douze prisonnierï 
dont un aspirant officier, et ont rapport* 
leurs blessés et leurs morts, qui ont ainçf 
donné au commandement le moyen d'obteniï 
une série de renseignements 'très impor* 
tant». * .53*5 - i 

Langroiran 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux la*, 

milles des mobilisés seront payées à la mai< 
rie de Langoiran, mardi 3 août, de une heiù 
re à cinq heures du soir. 

Bigranos 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus t-
Garçons : Jean Bordessoules, Roger Ca^ 

zaux, Gaston Dupin, Georges Lacoustadà 
Marc Larroche. 

Filles : Henriette Dubos, Henriette Dupin^ 
Germaine Faucher, Germaine Etchandy, M* 
rie-Jeanne Lestage, Marguerite Poës-Cantou 

Nos compliments aux maîtres et atàx élè* 
ves. , 

ORPHELINAT DES ARMEES. — Il a été re-
mis à M. le Maire la somme de 100 fr... re 
cueillie par les enfants de l'école, pour Vœun 
vre de l'Orphelinat des armées. 

Nos compliments aux maîtres, aux maîtres-
ses et à leurs élèves. 

Lesparre 
Visite des Mattes et des Marais-

CPNVOI FUNÈBRE BrTeUTS^ 
Paul Pauché, M. Emile Bruet prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Louis BRUET, 
leur époux et père, qui auront lieu le diman-
che t«r août en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Raze, 2S, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. III. e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE JUtiJSSSSS',% 
Hammam» et le Personnel prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux ebsèques de 

M"" Jeanne POUYALET, 
Masseuse, 

qui auront lieu le dimanche lor août en la prl-
matiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Gensonné, 16, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M Maurice Falais, 
M"« Jeanne Allema-

ne, M. Pierre Allemane, les familles Falais (de 
Paris et de Lyon), Gauge (de Lyon) et oaulle 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Benoit FALAIS, 
leur père, granc-pôre, frère et beau-trère, qui 
auront lieu le dimanche l«r août en 1 église de 
Fargues. 

On se réunira à dix heures au cimetière 
de Langon. r 

CONVOI FUNÈBRE r A
a- MHS; 

H»« Boulin, M. et Mm» il Picq prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve CHEMINADE, 
leur mère et gran'd'mère, qui auront lieu le 
lundi 2 août 1915 en l'église de Beautiran. 

On se réunira a la maison mortuaire à huit 
heures et demie, d'où Te convoi funèbre par-
tira à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE M. E. Rafaillac, à 
l'armée, et Mme Ra-

faillac et leurs enfants et leurs familles prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Eugène RAFAILLAC, 
ancien patron de la Maison Modèle, 

leur oncle, grand-oncle, cousin et ami, qui au-
ront lieu lundi % août, en l'église Ste-Eulalie. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa. 
roisse, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine, 

Pfltltini CIIUÈDDC M^e veuve L. Bobin, uUNYUI rUNtDnC M«» vçuve A, Ma-
rauge, M. et Mm» P. Bobin et leur fils, M. J. 
Bobln, les familles Boulineau, Audy, Coutan-
ceau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"« Anna NAUDIN, 
leur tante, grand'tante, cousine et amie, qui 
auront lieu lundi 2 août, en l'église St-Bruno. 

On se>réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
II ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompe» funèbres générales, ISl.c. Alsace-Lorraine. 

PAIIIini CIlklÈRDE Mm< B- Guérineau, UURVUI rUNtDnC M. J. Guérineau, M. 
A. Jonneau, Mil» M.-L. Jonneau, M. et Mma F. 
Guérineau, Mme E. Ferré, M. et M»o Orcibal et 
leur fils, l'abbé Barreau, curé de La Brède; M""> 
P. Barreau, M. de La Tremblaire prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. B. GUERINEAU, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle, neveu et cousin, décédé à Pessac, qui 
auront lieu lundi 2 août, en l'église St-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse, 
à dix heures, d'où le convoi funèbre partira à 
dix heures trente. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, lll. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉG" ET MESSE 
Mm» veuve André Launet et ses enfants. M. 

et M»« Jean Mazeiraud et leurs enfants, M. L. 
Seguin et son fils, M"» L. Ducos, Mu« J. Ducos, 
Mme veuve Duc et sa famille, Mo>° veuve Gros-
Cassan et sa famille, les familles Robert et 
Cartillon ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

André LAUNET, 
Mort au Champ d'Honneur, 

à La Fontenelle, 
le 23 Juin, dans sa 31» année, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu, gendre et cousin. 

Une messe sera dite le mardi 3 août, à neuf 
heures, en l'église Notre-Dame. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Marius Halivèges, Mme veuve Louis 

Halivèges et ses fils, au front; les familles Ha-
livèges, Pavain, Leyney et Daney ont la dou-
leur de faire part a leurs amis du décès de 

Marius HALIVÈGES, 
Soldat au 314« d'infanterie, 

Mort au Champ d'Honneur le 20 août 1914 
à Viviers (Lorraine), à l'âge de 31 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite 'nour 
le repot de son âme le mardi 3 août à dix 
heures, dans l'église Saint-Louis. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Jarnaln et sa famille remercient bien sin-

cèrement les personnes venues aux obsèques de 
Mme veuve JAMAIN, née PUJEBET. 

Mesée en l'église St-Elol, le lundi 2 août, à 9 h. 

ECOLE .ÏARlAliD <SJ,W£*M8M. 

M. G. Tabart-Robert, 'sous-préfet, et M. Laf-
forgue, directeur' des services agricoles du 
département de la Gironde, aceompagnéstl* 
MM. les Directeurs des Syndicats des'matïes 
du Bas-Médoc et des marais de Saint-Vi-
vien, du Polder de Hollande et des maires 
de Jau et de Queyrac, ont visité le lundi 24 
juillet, les régions des mattes et des marai^ 
de l'arrondissement. 

Nous croyons savoir que M. le Préfet a 
l'intention d'intéresser a ces Syndicats 'a 
service des améliorations agricoles au minis< 
tère de l'agriculture en vue d'obtenir un» 
subvention qui leur permettrait d'entrepren-
dre certains travaux d'amélioration. 

Vayres 
CINEMA PATRE. — Pimanché 1er août, a 

huit heures et demie «lu soir, ealle Toizetf 
Le Pardon des Cloches, drame en quatre par-
ties; la Guerre 1.914-1915; l'Armée français* 
après neuf mois de guerre, avril 1915. etc. 

Tombola gratuite. 
Libourne 

AVIS DU BUREAU DE RECRUTEMENT. -
L'appel des ajournés des classes 1913, 1911 

et. 1915, des omis des classes antérieures à 
la classe 1917, ainsi que des hommes réfor-
més entre le 2 août et le 31 décembre -1911 
qui ont été reconnus aptes au service pvmi 
n'aura pas lieu le 11 août prochain. Ce'f ap'i 
pel est retardé jusqu'au début de septembre, 

LES VERSEMENTS D'OR. — Les verse-* 
ments d'or effectués à la succursale de In 
Banque de France de Liboume dépassent à 
ce jour la somme de 500,000 francs. 

La Caisse d'épargne reçoit à la caisse cen-
traie de Libourne et dans ses succursales 
les versements d'or en échange des billets 
de la Banque de France. Un reçu d'un ca. 
ractère spécial est délivré pour servir ds 
témoignage à ceux qui, au lieu de gardei 
sans emploi l'or qu'ils possèdent, l'auront 
mis à la disposition de la défense nationale. 

NOMINATION. — M. Augustin «avariât, 
sous-lieutenant de sapeurs-pompiers à From 
sac, est élevé au grade de lieutenant en ré-
sidence à Libourne. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Deux teunes; 
Libournais, Jean Bazin et Jean Labordé, 
viennent de tomber glorieusement à l'enne-
mi. ■ 

NECBOLOGIE. — M. Louis Cimetière, avo< 
cat, ancien bâtonnier, ancien maire de laj 
ville de Libourne, qui avait été frappé dansj 
le courant de la semaine de congestion céré-» 
brale, a succombé samedi, vers trois heures, 
à son domicile, rue de l'Hôpital, des suites5 

de cette maladie. 
Ancien élève de l'Ecole normale supérieure? 

et successivement substitut du procureur-da 
la République à Libourne, du procureur-gé-
néral à Montpellier, puis maire de notre vil-
le, M. Louis Cimetière, qui en cette qualité 
avait reçu M. le Président de la République 
en 1895, laissera le souvenir d'un homme-in< 
tègre, d'un esprit distingué et d'un bon ci' 
toyen. 

Il n'était âgé que de soixante et un ans. 
COLIS POSTAUX MILITAIRES. — A par-

tir du 1er août, les gares et les dépôts refu-
seront les colis postaux emballés dans des 
caisses ou qui ne sont pas conformés aux 
prescriptions de l'affiche du 25 mai 1915: 

La déclaration du contenu du colis doit 
figurer sur l'adresse, et celle-ci ne doit paa 
être collée ou cousue, mais Inscrite directe-
ment sur l'enveloppe de toile ou papier très» 
fort. 

Exemple : Contenu du colis ; nom et adres-
se de l'expéditeur; nom, prénoms, compa-
gnie et régiment du destinataire. 

■ Les liquides, denrées périssables, matières-
inflammables ou explosibtes sont rigoureu-
sement interdits. 

PROBITE. — Le soldat Renouil, de note» 
régiment d'infanterie, a trouvé un porte-' 
monnaie contenant une certaine sommé, 
qu'il s'est empressé de remettre à son pro-
priétaire. 

AVIS AUX CYCLISTES. — Les autorités; 
de notre ville viennent de prendre des arrè< 
tés formels concernant les bicyclistes qu( 
circulent en ville et dans la banlieue, la 
nuit, sans lanterne. A partir du dimanche 
1er août, tout contrevenant se verra dresse» 
procès-verbal. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 
du 30 juillet. 

Le tribunal acquitte le jeune SauteTOau» 
prévenu de vagabondage. 

— Il acquitte également le sieur Luandre,' 
poursuivi pour coups. 

— Il condamne un sieur F..., pour escro-
querie, à un mois de prison. 

— Les femmes D... et B... sont condamhée-4 
pour coups, la première à 25 francs d'amen* 
de, et la seconde à 50 francs avec sursis. 

SERVICE PHABMACEUTIQUE. — Phar-1 

macies ouvertes aujourd'hui dimanche ; 1 

Fallières,. rue Michel-Montaigne; Bordier, 
rue Gambette, • ; 

JARDIN D'ETE. — AujourdUiui dimanche, 
deux matinée à prix réduits,Wrec entrée per-
manente. 

Au programme : Une Nature violente, comi. 
que; Notre-Dame de Paris, drame en ""deux 
parties; Pérégrinations d'un Fiancé, comique» 
'a prise d'Ablain-Saint-Nazaire. etc ,„ ■* 

A huit heures trois quarts, soirée de gala-i 
le Secret du Forçat, drame; le Cheval sauve-
teur, et plusieurs autres vues comiques, ins-
tructives, etc. 

Les, blessés et convalescents des hôpitaux 
de Libourne sont reçus gratuitement 5 toute* 
les séances. 

CAFE DE L'ORIENT. — Aujourd'hui diman-
che, matinée à cinq heures; soirée exception-
nelle, avec d'intéressantes actualités de-la 
guerre, à neuf heures précises. 

Gultrea 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Tous les élè-, 

ves présentés ont été reçus. 
Ecole des garçons : Arnaud, Seur. 
Ecole des filles : Espagnet, Descoubès, Au-

doire, Fourcade, Farrouil. .,'*«;, ^ 1 

Le prix cantonal a été décerné à Mlle Es-
pagnet, fille de notre sympathique brigadier; 
de gendamierie. . . , ' _,';j 

Nos félicitations aux élèves et a leurs dé> 
vouées maîtresses, Mmes Daus et Neuville. 

Basas 
CONCOURS DE POULINIERES 

ET DE POULICHES 
Le concours annuel de poulinières et d«: 

pouliches a ou lieu jeudi matin. 
Voici le palmarès : 
Poulinières. — 200 fr., M. de iPontac. de 

Saint-Pardon, pour Cadenette; 150 fr., M. Tris i 
cos de Lignan, pour Fleur-de-Mai ; 130--fr.. 
M Parnaudeau. de Salnt-Fierre-de-Mons. pour; 
liane; 100 fr., M. Parnaudeau, de Saint-Pierre-. 
de-Mons. pour Hirondelle: 100 fr., M; d'Arbéras,' 
de Bqzas. pour Sarab; 100 fr., Mme Monsrie, 
de Saint-Cômo. pour Rita: 100 fr.. M. Martin, 
de I.erm. pour Basquetta; 100 fr., M. IJUpeyroii.i 
d« Bazas, pour Manon; 75 fr., M. Clisse*:'dal 

.Blptijqc, pour H.ucheAtçU5 &MJtà6SBt& 
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II PETITE EffiDSOE? 
JLignan, pour Mignonne; 75 fr., M. Patrouilleau, 
lie Sendets, pour Maniulse. 

Poulinières non suitées. — 100 fr., M. Dar 
kuence, de Marions, pour Rosette; 100 fr., 
{Mme- Callen, de Bazas, pour Rosalie; 100 fr.. 
M. liouy, de' Langon.- pour Minette; 100 fr., 
w. du Châtenet de Cnptie.ni, pour Fadettc; 
PS fr., M. Décamp, de Bazas, pour Libertine: 
B5 fr., M. Clissev, de'Iiieujac, pour Guadeloupe. 
i Pouliches de trois ans. — 100 fr.. avec prime 
Me conservation de 400 fr.. M. Espagnet, de 
•Bazas, pour Juliette; 100 fr., avec prime da 
teonservation de 400 fr.. M. Moustié. d'AIllas. 
toour Floris; 100 fr.. M. Courrègelongue, de 
IBazas, pour Marmelade; 100 fr., M. Darcos, de 
Bazas, pour yirond-eile. 

Pouliches de deux ans. — 7o fr., M. de Ver-
in UT-an de-Sendf-ts. pour Souris; .*) fr., M. Tré 
Êarieu,. de Birac. pour Adonis; 50 fr., M. Par-
tiaudeau, de Saint-PiPrre-de-Mons. pour Nini; 
BS fr., M. Frappet, de Grignote, pour Coquette; 
PO fr.. M. Martial Laulan, d'Aillas. pour Iliron-
«elle. 

• Primes décernées par le Syndicat général 
tiippique. — 50 fr., M. Castagnet.-de Gajac, pour 
Sultane; 50 fr.. M. Vidal, de Cazalis. pour 
Marquise; 50 fr., M. Virepinte. de Blrac, pour 
STétiae. 
< PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les' 
allocations aux familles des mobilisés de la 
tommune de Bazas seront -payées les ven 
Jdredi 6 et samedi 7 août, de neuf heures à 
gnidi, et de deux heures à quatre heures, à 
sa Recette des Finances. 
j; Langron 

CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Notre 
(Jeune compatriote Emile de Fages de Latour, 
sergent des tirailleurs algériens, a été cité 
là l'ordre du corps d'armée. 

« Assurant le ravitaillement de deux sec-
tions de mitrailleuses engagées en rase cam-
ttagne, a circulé en terrain découvert peu-
plant deux jours sous un feu continu, lai-
ssant l'admiration des 'sections' qu'il ravitail-
lait. » 
:" ACTE DE PROBITE. — Le jeune Pierre 
•Lalatne, mécanicien à Saint-Pierre-d'Auril-
jlac, ayant trouvé-sur la voie publiqup un 
gilet contenant une certaine somme, s'est, 
tarr.pressé de le remettre à la mairie de notre 
jVille. où le perdant peut le réclamer 
; Félicitations. 

Recherches de So.dsfs 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande des nouvelles de l'adjudant 

chef A.-G.-J. Daviet, du régiment sénégalais 
(Mérienne-Lucasi, blessé et disparu. Ecrire à 
Mme A. Daviet, rue Martrou. 21, à Rochefort-
sur-Mer (Charente-Inférieure). m 

On demande des nouvelles du sergent Geor-
ges Legrand, du 57e d'infanterie, 7e compa-
gnie, blessé et disparu le 28 août, et du soldat 
Laurent Duhalde, du 57e d'infanterie. 3e com-
pagnie, disparu le 1G septembre. Aviser M 
Duhalde, 26. rue Mazagran, à Biarritz. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis, de vouloir bien 
donner des nouvelles ou soldat Louis Thil-
laud. du 30Se d'infanterie, 23e compagnie, dis 
paru le 28 août. Ecrire à Mme Gustave Thil 
lard, a Naudon, par Blanzac (Charente). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis, qui pourraient 
donner des nouvelles d'Alfred Luirette, ser-
gent-fourrier au 31e de ligne, 6e compagnie, 
disparu le 17 septembre, d'écrire à Mme veuve 
Luirette, 23, rue Porte-de-ln-Monnate, Bor-
deaux. 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne ou des pays envahis, qui pourraient' 
donner des nouvelles du soldat Jacques-Ca-
mille-Léon Coudougnon. du 20e de ligne, 9e 
compagnie, de Montauban. disparu le 12 mars 
1915, de vouloir bien en aviser sa sœur, Mme 
Fargeas. IS, rue du Parlement-Saint-Pierre, à 
Bordeaux. 

On demande des nouvelles du sergent Jean 
Guillaume-Georges Brousseau, du 7e colonial, 
5e compagnie, parti de Bordeaux le 7 août 
Ecrire à Mme Brousseau. boulevard de Bè 
gles, 100, à Bordeaux. 

On demande des nouvelles de Georges Ca 
oougnoles, du 3-e colonial. Ire compagnie, dis 
paru le 28 février. Aviser Mme Angèle Cacou-
gnoles. à Thouars, par Loulay (Charente-Infé-
rieure). 

On recherche Fernand Anglade. sergent au 
12e d'infanterie, 3e coiqpagnio, disparu Je 21 
septembre. Ecrire à M. Jean Anglade, village 
de Branne. à Gradfgnan (Gironde). Frais 
remboursés. 

Prière de donner des nouvelles de Joseph-
Charles Artigues, du 344e d'infanterie, 20e 
compagnie, disparu du 20 au 28 août, en Al-
sace (classe 1906). 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du l»r Août 

Bursau central môterretcjlttno te '•* 
Des pluies sont tombées sur les pays du 

Nord et les Iles-Britanniques. En France, le 
temps a été beau. Ce matin, il est nuageux 
dans le Nord, beau ou brumeux dans l'Est et 
le Sud. 

La température a rnpnté sur nos régions, 
excepté vers le pas 3e Calais et l'Est. Ce 
matin, le thermomètre marquait 9» à Vardo, 
13 à Copenhague et à Belfort, 14 à Dunker-
que, Brest, Nantes, Clermont; 15 à Cherbourg, 
lb à Bordeaux il à Marseille, 23 à Madrid, 
25 h Alger. 30 à Biskra. On notait Mo à Brian-
cou, lé au fort de Servance, 8 au puy de 
Dôme. 

En France, la température va continuer à 
se relever, et des orages sont probables dans 
toutes nos régions. 

A Paris, hier beau le matin, nuageux l'a-
près-midi. Au parc Saint-Maur, la tempéra-
ture moyenne (16°) a été inférieure de 204 à 
la normale (18°4). Depuis hier, température 
maxima 24». minima 12°. A la tour Eiffel, 
température maxima 18°8, minima 12°5. 

MOUVEMENT DU PORÎ DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 juillet 

Montés en rade -
Campinas, st. fr., c. Bouillé. du Havre. 
Bidassoa, st. fr.', c. Dolo. de Nantes. 
I.a-Rance. st.' fr., c. Lozet, de New-York. 
Le-Morbihan, st. fr.. c. Nicolas, de La Pallice. 
Maliano st. esp.. c. Arago, de Port-Talbot. 
Paris, st. ang.', c. Maucuilla, de Nantes. 
Gange, st. ang., c. X..., du Canada. 
Bernabé, st. esp., c. X... de Bristol. 

PAUILLAC, 31 juillet 
Montent : 

•Ferdinand-A, st. fr., c Laillou. d'Angleterre. 
Treasury. st. ang., c. X.... de dito. 
Raven, st. ang., c. X..., de Londres. 

Aux appontetnentb : 
Soutbwait, st. ang., c. X..., o"Angleterre. 

Nyassa. st. ang, e. X.... d'Amérique. • 
Clematis. st. an*., c. X ... d'Angleterre. 
Amiral-Fouriclion, st. fr., c. Gautier, de la 

Côte occidentale d'Afrique. 
Rade de montée : 

Brento, st. Ital.. c X..., de la Méditerranée. 
VIlle-du-Havre. st. fr., c. X ... des Antilles. 
Jessie, st. norv.. c X..., de la Platn 
Hardanger. st. norv., c. X... de La Tvne. 
Vilie-d'Alger. st. fr., c. Le Person. tie Cardiff. 
CaronI, st. ang, c X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES _ 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 31 Juillet 1915 

Cours relévés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Avevron : Ire qualité, 
les MO kilos, 275 à 300 fr. ; 2e qualité, 2o0 à 260 
francs; 3e qualité, 220 à 230 fr — Périgord ou 
Basque: Ire qualiî', 250 à'260 fr.; 2e qualité, 
220 à 240 fr.; 3e qualité, 210 à 220 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
i fr. 70 à 1 fr. 90. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 200 
à 220 fr. ; Haute-Vienne, 210 à 230 fr. ; Périgord, 
220 à 240 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 50 a 2 fr. 75; moules, le colis, 7 à 11 fr. ; 
palourdes, le colis, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 50 à 60 c. ; 
citrons, le cent, 6 à 9 fr. ; fraises, la caisse, 
0 fr. 75 à 1 fr. ; framboises, la caisse, 40 à 60 c. ; 
melons Cavaillon, la douzaine, 8 à 20 fr.; noi-
settes, le kilo, 45 à 50 c. ; oranges, le cent, 9 à 
12 fr.; pêches, le.kilo, 50 à 80 c.; poires diver-
ses, les 100 kilos, 20 à 50 fr. : prunes reine-Clau-
de, 40 à 70 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
240 a 250 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 0 fr. 35 à 3 fr.; choux pommés, 3 fr. 50 à 
10 fr.; céleri, le paquet, 1 fr. à 1 fr. 50; chico-
rée, la douzaine, 0 fr. 70 à 1 fr. 20; cresson, la 
douzaine, 60 à 80 c. ; carottes, le paquet, 0 fr. 35 

' à 3 fr.; éplnards, la douzaine, 1 fr. io à 1 fr. 30; 
' haricots verts, le kilo, 40 à 70 c. ; dito en grains, 

le kilo, 30 à 35 c. ; laitues, la douzaine, 1 fr. à 
1 fr. 50; navets, la douzaine, 0 fr. 40 à 1 fr. 50; 
oseille, la douzaine, 25 à 35 c. ; pommes de terre 

nouvelles, les 100 kilos, 12 à 15 fr. ; salsifis, le 
paquet, 0 fr. 70 à 1 fr. ; tomates, les 100 kilos, 
30 a 35 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 4 fr. 
à 7 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le. 108 à 110 fr.: dito Nord et marques similai-
res, le mille, 106 à 108 fr. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 31 luiliet. 

lioeuts ou Vacbes 
1/4 derrière, o«« LMIOX" 

qualité F. 120 a 130 
l/4devaut,dito 100 105 
Esqulnaut ou 

aloyau 140 
Vache bonne 

1" choix 100 
2« choix » 
:i» choix.. • 
o tPièeesrn.s. de'.at». 140 
S (Butrt-tai couvert Uu 

Moutons 
I" qualité 120 
2« qualité 110 
3» qualité 90 
Fendu arrière-train 130 
Charnu a»a«l-train. .. 110 

150 

115 

Yoaux Les SOI" 
Extra F. 110 à 120 
1" qualité uo 110 
f qualité > » 
3" qualité . 
1/4 derrière.... » > 
1/4 devant 
Gros » 
Abat d'abat- Pièoe 

toir complet 12 à 15 Ir. 
Abat d'expédi-

tion oomplet 8àl0tr. 

Porcs (les 50 kilos) 
.F. 90 à 92 l" qualité., 

a* qualité. ... 70 
Vente calme. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 31 Juillet. 
Sucre blanc, 86 fr. 25; sucre raffiné, de 108 fr. 

à 108 fr. 50 
Huile de lin. 88 fr. 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 30 juillet. 
Blés. — Bladettes et blés fins supérieurs, les 

80 kiios, 25 fr. 60; seigle,-les 75 kilos, 20 fr. à 
20 fr. 50; orge, les-60 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; 
avoine, les 50 kilos, 14 fr. 50 à 15: mais blanc, 
les 75 kilos, 17-tr. 50 à 18 fr.; haricots, l'hecto-
litre, 45 à 50 fr.; fèves, les 65 kilos, 20 à 21 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos. 15 à 20 fr. 

Farines. — Minot, extra ou premières, les 
122 kilos, 55 fr. 90; R. G., les 100 kilos, 22 fr.; re-

passes, les 100 kilos, 16 à 17 fr. ; sons, les 100 
kilos. 13 fr. 50 à 14 Ir. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 a 80 fr. 

Fourrages. — Sainfoin, Ire coupe, 3 fr. 50 à 
4 fr.; dito 2e et 3e coupes, 2 fr. 75 à 3 fr. 25; 
paille de blé, 3 fr. à 3 fr. 25; paille d'avoine, 
2 fr. à 2 fr. 50; trifle, 3 fr., le tout les 50 kilos. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cota officielle) 

Paris, 31 Juillet. 
Cuivre. — En lingots efplaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen. 2o3 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison h'avre ou Rouen, 
253 (r.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
253 fr. ; corocoro. 199 fr. 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 455 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 445 fr. 

Plomb — Livraison Havre ou Rouen, 75 fr. ; 
livraison Paris. 75 fr. 50. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre, 
255 fr.; livraison Paris, 255 fr.; extra pur, 
340 fr. v Londres, 30 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 71 liv. 5 sh. ; à trois 
mois 72 liv. 10 sh.: Best selected, 84 Hv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 155 liv.; à troiVmois, 156 
livres. 

Plomb. — Disponible, 23 liv. 12 sh. 6 den. 
Zinc. — Disponible, 100 liv.; éloigné, 85 liv. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 1 sh.; a trois mois, 

66 liv. 6 sh. 
Antimoine. — Disponible, 125 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 Juillet. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh.; 
à trois mois, 34 sh. 9 den.; éloigné, 36 sh. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 31 Juillet 1915 

Cessation de Paiement 
(Loi du 21 août 1914) 

NOMINATION DE SYNDICS ET DE CONTRO-
LEURS 

Des sieurs les fils de Georges Doerrer, négo-
ciants à Macau : le jeudi 5 août, à 2 heures. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, -11. 
Machines rotatives Marinoni. 

La Société des Eaux de Vittel «Graridf 
Source » rappelle à sa clientèle que les " 
teilles marquées à son nom ne peuvenj 
être utilisées par d'autres et fait toutj 
serves pour la siuvegarde de ses dj 
cet égard 

Vittel « Grande Source » rechète ses Bfl 
teilles vides au mieux. Lui faire d'urgence 
offre à Viitel (Vosges), en indiquant quantités. 

ERNIES 
-f v- A > 

itmsit» nti mst mie» namiMif 

Personne n'ignore plus que les appareils 
du Spécialiste M G LASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol. sont tes seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'il? 
peuvent se pjrter jour et nui! sans gêne et 
qUM *°nt disparaître les hernies. 

Nous engaeeons vivement les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER à. 
Pau, te 2 août, hôtel du Commerce. 
Bay0""6...^ 3, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
BORDEAUX les 4 et 5 août, hôtel de.Nice, 

place d-u Chfbelet. 
Mont-de-Marsan, le 6, h. des Ambassadeurs, 
Dax, i août li. de la Paix et encore une fois, 
BORDEAUX, les 8 et 9 août, hôtel de Nice. 

place dr Chapelet. 
Libourne, te 10 asût, hôtel Loubat 
Périgueux, les 11 et 12, hôtel des Messageries. 

Brochure franco sur demande. 

BEATRIX VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC FOIE - INTESTIN 

Le Directeur Maroel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant . Georges BOUCHON. 

PARIS B 
lundi 2 Août 1915 

146, cour» Vlctor-Ettigo, 146 

GRANDE MISE EN VENTE-RÉCLAME Lundi 2 Août 1915 
BAS mousseline noir et mode, uni et i f fin 
bol le a jour 1 UU 
CULOTTES jersey pour dames, Ot C C 
teintes modes I* u<l 
BOUTONS nacre beilequalilé pour fil An 
linneriè La enne de .1 douzaines U *zU 
DESSOUS DE BRAS caoutchouc n OR 

*doublè nansouk. cotés égaux. Qf30 et U **o 
COLS nansouk nuance bleu Joffre fil QC 
haute nouveauté " uu 
GALONS el BRODERIE lavable pour 
«arniiurede tabliers, ulouses et pei niQfi 
«noirs Itéclame. Q' 2Q et U OU 
PARURE 3 pièces, épingles et bar- Oi fin 
relie mode, avec similis f «*» 
EAU DE COLOGNE 70" exlra vieille. 

Litre environ 1/2 1/4 1/8 
4'60 2<60 1'45 0'95 

BRILLANTINE ARTES2corPs 
très par ornée 0 50 
BROSSE à dents, soie blanche 
manche os 025 

PANTALONS pour hommes et jeunes gens 
en coutil mouline, apprêl souple /, I C C 

Le pantalon. 4'90 et * U«J 

SAC lorme mode, façon plis cuir pe-
lii grain, lermoirargent, poignée cuir.. 540 
PAPIER vergé anglais, 50 ieuilles. 
hO enveloppes opaques 080 

GARNITURES seaux eibrocsémiii n\ tn 
marbre parisien. Un réclame, les 2 pièces • «IV 
FOURNEAU a R*12 rectangulaire, long' 52, 
largeur 28 haut 11 c/m, tonte minée, 10'Qf) 
brûlant à flamme bleue ^ » <*U 

CA NOTI ERS pour hommes. îolie 
paille ruslic. lorme mode. Lecanotier 

CASQUETTES anglaises en alpa 
taisie, pour hommes et jeunes gens. 

La casquette 

155 
ga tan. 

I125 
CHAUSSETTES AI noir pour 
hommes 

CALEÇONS toile coton écru. 
Le caleçon 190 

GARNITURE toilette faïence impressions 
variées, lorme haute. /il OPJ 

Les deux pièces Tr 

PELLES-BÉCHES Senlis, emmanchées. 
1/2 polies, douille ouverte. 0'7R 

2Sc,m, 2'40 - 28 c/m. a i« 
0' 80 ARROSOIR de jardln 1er blanc po- il QC 
" li. contenance 10 litres environ » s» 

SAVON blanc de Marseille. 60 0/0 1 f OR 
d'huiie Les six pains 1 «wd 

Lundi 16 Août, GRANDE MISE EN VENTE APRÈS INVENTAIRE 
OCCASIONS èt tous les Comptoirs 

Pour nos SOLDATS 
Contre les CHALEURS 

Pour la SOIF 
Action Merveilleuse 

Elles calment 

c°Â^tsé el suppriment la SOIF 

du Docteur CHALK 
^PouùredeRULiûUlDEl 

Plus de Rides 
}■ ni de Taches de Rousseur » 

Vou? serez | 
îoutesjolies 
jet toujours:] 

jeunes 
—w— il 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MO.\DE BORDEAUX, ?5-?9. cours d'Alsace. 

Lundi 2 AOOT 
Mardi 3 — 
Mercredi 4 — 

«Jeudi 5 — 
LAINAGES Vente à Tarii réduit 

DURANT 

ces 4 Jours 
_ Le ROSELILY, 

c'est votre BEAUTÉ PARFAITE 
I ) Ph,uDETCHEPARE, 
f à Biarritz. — Et toutes 

Pharmacies et Parfumerie: 
"»»«.«.............. 

-2 AOUT -o- BORDEAUX -o- 2 AOUT 

Articles de Bains de Mer 
COSTUMES îï de bains pour dames : Tissu rayé 3! î)0 

'ssu marine, ornés de galem Maaca, depiis S>'i)U 

PASTILLES du Docteur GEMO 
Composées d'Extraits de Plantes d'une activité, d'un 

pouvoir merveilleux, elles constituent l'élément idéal qui 
prévient les souffrances intolérables de la soif, et fa calme. 
Six Pastilles suffisent pour rester un jour sans boire 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 
Docteur GEHOa '*'•>, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux 
La boîte de Pastilles. l'SO; franco. l'SO; les 3 boites franco, 4'50 

fl, 24, INTENDANCE 

O II T PI M D L" C l'ssu éponge belle qualité joli cal Otflfï 
ni! I UNUtO rabattu... 5'SO. 4'90 et J bU 
BONNETS da bains, tissu imperméable 

Depuis 0 65 
rayures 

Hommes De 4 à IR ans 

M A II I flTC de bains pour hommes et entants, 
ITIAILLU I O fantaisie, très-grand leint 

Taille extra-grande Hommi 
Le maillot...' 2'25 1 ' 90 1 ' 45 

Conditions spéciales pour Etablissements de Bains. 
CCDtllC 1 TCC nids d'abeilles, à franges. I t l fl O Lll V lll I I LU Occasion à saisir la 1/2 douze | s>U 

tissu lantaisie tond blanc satiné, coi et 
forme mode, toutes teintes et toutes-

 Réelle occasion, à 

LOUYS 
LUNDI 2 AOUT ET TOUTE LA SEMAINE 

G^AiSDE RÉCUM 
nu 3 IIP 191Y toile souple, pour la campagne et les sports. 1IQK 
VllrirLAUA en toutes nuances Sériesâ3'90et i «J« 

CHAPEAUX 
noir et blanc. 

garnis chapelier, en joli piqué blanc, garnis noir 
jrine,. violet, et toile pèkinée ou damiers £ gQ B *"|p g '"JP g$ JjJ 4g^ 

■* Goupûais fOAe «5î(Yj?8 • LE BERSAGLIER1 » chapeau 
HlIVvu dUVVAaJ canoiier bianc ou noir, garni chapelier, i 
pour Dames et Jeunes Filles S'75 et 75 
tAîMSÏ '^lï'S?S Toutes nos lormes de la saison en beau 
rUiVri&d iTHUûa lagal noir, blanc, corbeau et toutes 

 Soldées à 3' QO et nuances 
TABLIERS Belles séries tabliers enveloppants, en jolie 
percale toutes nuances, dispositions variées.... Occasion 

195 
2 90 

Toutes nos séries BLOUSES-
GERIE restant de la saison, 

depuis 3 fr. 50 jusqu'à 10 Ir., 
Seront Soldées à 5'90. 3'90. 2'90 et 

SOLDE IMPORTANT LIN-
valant 

195 

CHAUSSETTES militaires, coton cachou, maille 
forte, usage garanti... La paire 

LÀ» a AGE 
carreaux noirs et blancs, largeur 100, 

pure laine 
carreaux noirs et blancs, largeur 100, 

laine et coton 
carreaux noirs et blancs, largeur 100, 

apprêt laine 
carreaux noirs et blancs, largeur... 

apprêt laine 1 '45 et 

CYCLES FARET 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues franco 
Cours Pasteur, 69, Bordeaux 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES '. 
19, rue5-Conila, indique gratuitement 

appartements et malsens i louer ou i vendre. 

IConsulter son tableau .liste 4 renselg,,gratults 
PPr",.uuércztOUSàl'A. Cestvotralntérét J 

CCDPr tailleur pure laine, noir et marine, lar-OlinuL geurJ30c/m Le mètre 
MnilÇQPl IMP de laine- impression grand lll U U O û L L I 11 L teint, qualité supérieure, lar-
geur 80 c/m.... Le mélre 

M IIÇÇCI I jkt ET de laine noir, marine, ivoire et UOoL.LllsL toutes nuances unies lar-
geur 75/80 c/m Le mètre 
PftQADnilJC noir, marine et coloris mode uADAnUml» purelaine, largeur 1U5/10*! c/m. 

Le mètre 
MCDILinC coton noir grand teint, grand usage, 
!» L II I M U O largeur 130 c/m Le mélre 
p n C" D O il Ç »oie noir et couleurs, rayes ton sur 
UnLlUNo ton, largeur 100 c/m Le mètre 
UniDCTTCC pour jupons, rayures nouvelles, 
IllUIlTL I I LO largeur 52 c/m l e mètre 
QnilPfp soie tous coloris, largeur 60 c/m. rUWfaC J Le mélre 
pflTilkl *cru lr*s touPle> c*'ra lourd, largeur UU | Ull 80 c/m Sacrifié, te mètre 
CUIDTIf.lP reulorce chaine doubie. pour linge-
Oïl I II I I ni U rie. largeur «3 c/m Le mètre 

395 
175 

T75 
4'75 
145 
2'60 
115 
lh45 

060 
070 

Rareté des Tissus 
L'envahissement de la région de Lille a 

provoqué de grandes di Acuités dans Vap 
provisionnement de divers genres de tissus. 
La COMPAGNIE FRANÇAISE s'est assuré, 
dès le début de l'année, la production d'im 
portantes fabriques d'un pt. s devenu nctre 
allié. Depuis quelques jours, les arrivages 
sont constants dans nos magasins, et des 
stocks considérables en : 

SERGES, GABARDINES, DAMIERS et au-
tres I iINAGES, sont déjà constitués. 

Toutes ces marchandises seront offertes à 
des prix raisonnables et tout à fait hors 
corrs pour la période que nous traversons 

Afin d'en éviter l'écoulement trop rapide et 
pour le profit du plus grand nombre, nous 
ne livrerons à chaque acheteur qu'une quan-
tité limitée. 

Visitez nos rayons :• COMPAGNIE FRAN-
ÇAISE, 75-79, cours d'Alsace-et - Lorraine, 
BORDE,«UX, et veuillez excuser la Direc-
tion si le personnel réduit dont elle dispose 
ne peut vous servir avec la rapidité habi-
tuelle. 

S * k D A E2 n i kl û l>ure 'aine, tous coloris el ma- r - OC 
uADAnUlIlL rinc. largeur U'U c/m... Le mélre Q 00 
PPnfir fine «rand tailleur, noir et marine, lar- / f "7 r 
OLnUL geurl30c/m , Le mètre tl / Q 
H A KSI C D C noir e' blanc, très grand choix, lar-
U A lll IL nO «eur 180 el MO c/m. Q1 OC 

 Le mètre. 9'5-Q, 6'95 el O 33 
UCI lïilQÇ ANGLAIS pour costumes de Ira-Il L LU UnO vail en noir marron et kaki. Le met. 395 
KAKI pour cosi urnes d'hommes, qualité garantie à 

Lars. 140 c/m. le met.. 2'25 -70 cm. le mèl. 
l'usaae " 
T75 

Ç 'Ç Q p Ç pure laine, noir et marine 
OLHuU et iîarçonneis. lar 

our hommes 
140. Le mftt 1 3'- 11 ' et 8 95 

|4DL (3 H ki um couleurs, très belle qualité, lar (l'OO 
UnLllI". «eur ;u c/m Le mélre U DU 
UniKQPI là! F AMÉRICAINE impression nt Q r 
iîl U U O O L LinC riche, largeur 80 c/m. Le mélre U Dp-

loulard mercerisée, imprimée 
dessins noir et blanc, largeur 

80 c/m t.e mètre 
SATINETTE X 0 95 
T C (J kl I C pour chemises et cbemisetles, largeur rjllft 
I LilfliO 86 c/m qualité exlra Le mélre U I L» 

LUNDI 2 AOUT 1915 et Jours suivants 

Grande Mise en Vente de tontes les MARCHANDISES 
défraîchies on démodées, COUPES et COUPONS 

Avec les RABAIS CONSIDÉRABL 

Paiement 
de tous 

2T»x-«.xx.ç-«la» et jE!tx'«Ma.e©ircsi 
Achat et Vente au Comptant. 

Autrlciiiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 
André, tO, placé Pùy-Paulin, Bordeaux. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me 
Tous les mutin* : soins, opérations dentaires sans louleur Den-
tiers. Réparations. Ne?, larynx, crei les..Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et btennorrhagie par le 606 et les sérums. 

RÉPARATIONS BB 
D' VULCACHO " DOMY, 37, allées Damour, Bordeaux. 

La plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neul's et Occasions 

1 er AÎIIC Mme vve Olive a ven-
ftlîO du à M. Palengat son 

salon de coiffure, coyrs Saint-
Jean, 4. Réel, reçues jusqu'au 1" 
septembre, cours d'Espagne. 254. 

A VENDRE 
vers formats, qualité courante 
d'exportation. José Suarez Pu-
mariegra, Vdgo, dem. représenta». 

t'KMME 1" cl reço>« des 
peu s.se charge enfants, 

mais seule jardin M"» ("laverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39b,s 
PERDU trajet rue Turenne au 

Parc, Parc même ou vice ver-
sa médaille or Vierge à la chai-
se de Raphaël, inscript. René Bl-
net. Rap. 4, r. Wustemberg, Réc. 

I3ANDAGES 
i ressort.5';sansressort, 8à 10' 

f À S à VARICES 
belle qualité, depuis o'. 

J CEINTURES- depuis5' 
l.'tAItTHE.c d'AIsnce.S'î. mrxix 

IVPIERS PEINTS. Album f«>. 
Péacook C°, 6, r. Rolland, Bdx. 

Dans le Colis de Vos liie.s Soldats 
A'oublicz pas de mettre un Flacon 

D'EAU véritable des CARMES " SERVANTIE " 
— Plusieurs siècles de renommée prouvent SA SOPËKIOR1TE — 

INDISPENSABLE comme CORDIAL. Quelques tcoutte- dans 
l'eau procurent une BOISSON. Kafraîchissante et PURE. 
Flacons à S tr. et o ir. Envoi ranco uar nosle. O ,r. 80 en nlus. 
Phai-macie DES CARMIiS (SEitVAIVTIE-GUYOT. Ptarmaeii»!), 

31, rue Margaux, à BORDEAUX, et toutesPharmacies. 

2, Rue du Pont-Neut, PARIS 

[Succursale de 4, Cours de l'Intendance, TÉLÉPHONE 22-00. 

UNIFORMES MILITAIRES 
en Toile bleue et Khaki 

-

Infanterie, Cavalerie, Aviation, Service de Santé, Automobile 
Envoi franco du Catalogue spécial et d'Échantillons sur demande. 

SEULES SUCCURSALES : PARIS, 1. Place de» Clichy, LYON, MARSEILLE!, 
BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS. 

I PM flinrrC1 M AT *»u6risSn prompte, ratiicalc et discrète, 
i/I-l. KnUrrA Kl lll sant privations ni injections, de toutes tes ma-
I LES tlHULLu ULUI ladiessecreies - HOMMES & FEMMES - 40 

au 4e weeti.— La boîte et brochure, 4 i r., Ph'« BL1H . 38. B-*- Strasbourg, TOULOUSE. 

SELECTION fies MEILLEURS CAFES 
Importation Coloniale française 

Grande Brûlerie Bordelaise de Çafés 
15S-154 Cours Victor-Hugo BORDEAUX. Tél 41-54 

Nouveauté infaillible supprimant le Bandage. 
Env.sl'Ess.Mélli.Grat. INSTITUT, 7 bis,r. Eugène Carrière, Pari*. 

Il II PRPTRP l'Abbé HAMON, UN I IlE. | FlC. possède lo moyen 
radical do guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur. Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecriret 
Abbô HAMON, St-OMBS (P.-de-C.) 

MALADIES SECRÈTES. Syphilis. Application des nou-
veaux vaccins. Ecoulements et Rétrécissements, uuérisonen 
une séance. PAC, 14, cours Bosquet. Lundis a 1 u-h et Jeudis 4 2 a. 

38, Allées de l'ourny, 38 
DENTIER perlée- f»af%' 
tionné, garanti ^aV%af 

MORUE SECHE DU CANADA 
Bonne qualité, prix actuel, 1 1 S Ir. les KO;» kilos. 
Nouveau prochain arrivage, 1 25 fr. les ÎOO kilos. 

ÉTABLISSEMENTS VERGNIAUD.rue Vergnlaud.Bordcau. 

I UMIlWmiA Voulez-Vous OROSSIR de 5 KILOS psi- mois 
:t HUB/IIR ndlotlemtnt 1 Ecr.: Abbé SEBIRE, Eaebiea (S.-o.l. 

Méthode «ratis. »*u " »ousquel. S, rue buitue-^iliu-nne. 8, Bordeaux. 

A VENDRE joiTiSiiaîson état 
neul, jardin. Rue Com'-Arnoult, <nZ. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 b. 

Auto location. Attente, gares du 
rayon sur rendez-v. Px réd. 

J. Lartigue. Portets. Téléph. 2. 

Automobiles et Chars 
Huiles e« Gratsseo pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

AcnAT 
CES, 

DE RECONNAISSANT 
facil. rachat. Office Mo-

bilier, 96, r. S"-Catberine, Bdx. 

La Maison BAURRRE de Paris 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8. rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

BUREAU DîiS OOMAUiES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Callierïne>102 

VENTE-
/D'UNEQUANTITE IMPORTANTE 

De sacs et Uhsfbon m bo.s 
Le samedi 7 août 1915, à 9 h. 1/2, 

siux Magasins du Service des 
givres de la place de Bor-
deaux, rue Beck, no il, il sera 
.procédé p«r le Receveur des Do-
inaines à l'adjudication aux en-
chères publiques : 
I» De 40,500 sacs en'toile de coton 

ayant contenu de la farine; 
jo De 20 mètres cubes de fumier 

de cheval; 
%o Et de 840 quintaux métriques 

de charbon, dont 740 quin-
taux en bdis de chêne et 
100 quintaux en bois de pin. 

Les sacs seront vendus en qua-
tre lots.: trois lots de 10,000 sacs 

un lot de 10,500 sacs. 
Les enarbons logés dans des 

teacs seront divisés en, sept lots 
jet vendus eu bloc ou au poids, 
-à la convenance des acheteurs, 
mais dans ce dernier cas les 
If rais de pesage,'qui sera fait par 
les «oins de l'autorité militaire, 
Testeront à la charge de l'acqué-
■reur. 

Prix payable comptant et 5 % 
en s.us. | 

Très pressé, p. raisons persoiie», 
jje louerais à bonnes eonditons av. 
jprom. veute, gentil commerce 
dame, confiserie, pâtisserie, café 
et < ch. garnies. Personne sér. peut 
faire faeil" 6 à 7 fr. p. jour net. 
JTIXIEU,- 8, c. Intendance, Bordx. 

« n MIONNECR - LIVREUR de-
Urtm mandé, réfèr. Lambert-
'Itivtèréî'~S4, c. Chapeau-Rouge. 

DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur-
la poursuite dn ministère pu-
blic, à la date du 16 Juillet 1915, 
définitif, 

Il appert que : 

Marie tionam, femme Michel 
40 ans, laitière, demeurant a 
Floirac (Gironde), née à Péri-
gnac, arrondissement d'Angou-
Tème (Charente), le 15 mai 1875, 
fille ae Séverin et de Marie DE-
L'AGE, 
convaincue de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamnée en vertu 
des articles 1°', 3 (§ 2°) et 7, 
loi du 1er août 1305, à huit 
jours d'emprisonnement 
avec sursis, cinquante 
francs d'amende, à l'affi-
chage du jugement pen-
dant sept jours à la porte 
de son domicile et à celle 
de la mairie de Floirac, à 
l'insertion d'un extrait du 
dit dans la « Petite Giron-
de », et aux dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet 
Le procureur de la Répu-

blique, 
RONTEIN. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

1 er AtfIC M»» Buffaral a ache-
rAVlO té à M.Castandet son 

magasin d'épicerie, 226, r. Judaï-
que. Opposit. reçues 4, r. Desbiey 

DE 

JUGEMENT 
du Iribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
'oiic, à la date du 16 juillet 1915, 
définitif, 

Il appert que : 

Marie Ba.taiiiey, femme Dam-bons 
60 ans, propriétaire, demeurant 
à Budos, née à Budos, arrondis-
sement de Bordeaux, le 18 fé-
vrier 1851, fille de François et de 
Marguerite LAPORTE, 
convaincue de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamnée en vertu 
des articles 1er, 3 (§ 2°) et 7, 
loi du V août 1905, à huit 
jours d'emprisennèment 
avec sursis, cinquante 
francs d'amende, à l'affi-
chage du jugement pen-
dant sept jours à la porte 
de son domicile et à celle 
de la mairie de Budos, à 
l'insertion d'un extrait du 
dit dans la «Petite Giron-
de », et aux dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. ■ 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu-

blique, 
RONTEIN. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

Désire en location maison 8 à 
10 nièces et jardin en ville ou 

près boulevards. Adresser offres 
Holagray, 26, r. St-Laurent, Bdx. 

DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu 
biic, à, la date du 16 juillet 1915, 
définitif, 

Il appert que : 

Marie Dariiatih, femmn Marquette 
58 ans, propriétaire, demeurant 
à Budos. (Gironde), née à Saint-
Syrnphôrien, arrondissement de 
Bazas, iê 21 janvier 1857, fille de 
François' et de Marie COURBIN, 

convaincue de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamnée en vertu 
des articles 1er, 3 (§ 2") et 7, 
loi du 1er août 1905, à quin-
ze jours d'emprisonnement 
avec sursis, à cent francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie de Budos et à celle de 
son domicile, à l'insertion 
d'un extrait du dit dans la 
« Petite Gironde »,- et aux 
dépens. 

La durée d>î la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu-

blique, 
RONTEIN. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

nij dem.métay.ouferm.p.propr. 
Un il h., a. ou s. cheptel, prés, 
vig. sab., à 1 kil. gare, s. l'Isle. 
S'adr. Brefendie, 19, r. la Course. 

EXTRAIT 
DE 

JUGEMENT 
du Tribunal cormctionnel 

de Bordeaux 
D'un jugement contradictoire 

et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, a la date du 16 juillet 1915, 
définitif, 

Il appert que : . 

Anfoinette-fyiarie-Alphonsine 
Lafeuiilade, femme Fonfrède 

44 ans, ménagère, demeurant à 
Budos (Gironde), née à Trieste-
Uragnoux, arrondissement' de 
Mirande (Gers), le 13 juin 1871, 
de Auguste et de Euphrasie 
DARRIPS, 
convaincue de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamnée en vertu 
des articles 1er, 3 (§ 2°) et 7, 
loi du 1er août 1905, à quin-
ze jours d'emprisonnement 
avec sursis, à cent francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie de Budos et à celle de 
son domicile, à l'insertion 
d'un extrait du dit dans la 
« Petite Gironde », et aux 
dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la. Répu-

blique, 
RONTEIN»-

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

J EUNE ESPAGNOL, 21 ans, de-
mande emploi comme valet do 

ch. ou garç., parle un peu franç". 
E">AnisetoAyala,Arneta,2,MadriiJ 

EXTRAIT 
DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordtaux 
' • 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
b'ic, à la date du 16 juillet 1915, 
définitif, 

Il appert que : 

hiarie Dupouy, dite Rose 
34 ans. laitière, demeurant à Gu-
jan-Mestras, née . à Ycboux, ar-
rondissement de Mont-de-Marsan 
(Landes), le 1<»- avril 1881, aile de 
Jean et de Marie-DUBOIS, 

convaincue de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamnée en vertu 
des articles 1or, 3 (§ 2°) et 7, 
loi du 1" août 1905, à quin-
ze jours d'emprisonnement 
avec sursis, à cent francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie de Gujan-Mestras et à 
celle de son domicile, à 
l'insertion d'un extrait du 
dit dans le journal « la Pe-
tite Gironde», et aux dé-
pens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu-

blique, 
RONTEIN. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

Jeune homme, 16 ans, connaisst 
travail de bureau, bonne écri-
ture, -echerche emploi. Ecrire 
Mme Félix, 12, imp. Marmande. 

Aux Bronchites, Catarrhes, à la | mm 
aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, Laryngites, 
Pharyngites, Enrouements, opposez les Pastilles 
comprimées du Docteur DUPEYROUX, inhalateur 
microbicide conoentré,iespJu4pt«tssamwewf vola-
tiles,les meilleures,les moins chères.- Laboite : lf05 
dans les bonnes Pharmacies et 5, Square de 

k Messine, 5, PARIS.- Brochures gratis et franco. 

LAINES en tous Genres 
MM. les Fabricants de Bonneterie 

sont prévenus que je suis en mesure 
de leur faire exécuter 'ouïe commis-
sion, assemblage et n« de filature à 
leur choix. - M. J.-L. GUE.tEZ, 
à Saint-Valéry-sur Somme. 

Replongeage tous tissus en pièces, 
laines en échev. - lainages contect., 

teints noir, narine, proie, ete. 
Usine 

I HIVTURERIE, 3. r. Lescure, Bx 

M-'ClUTAD^MiIu: 

M ™ TÉUnCVA du Théâtre 
I tnUOrlft Bénévol, 

reçoit t 1. j", 5, RUE JUDAÏQUE. 

Mm« VENOLA, 14, rue du Loup. 

Voyez Mm» Dilis, 2, r. des Menuts 

M. LEON, 22, rue Séraphin, Six. 

Mme BAZOLA, 29, r. S"-Catherine, 
renseigne sur tout, reçoit t. 1. j. 

ON DEMANDE & 
ayant notions mécaniques ou 
conduite machines-outils pour 
travail mécanique rémunéra-
teur. S'adresser 189 bis, chemin 
d'Ares, de S heures a 12 heures. 

BEAUTÉ DU VISAGE 
ta, r. P.-Dijeaux, au 1«, de 11 à8h. 

|)U dem. ouvr. connaissant bien 
Url fabricat. charbon de bois. 
Serait intéressé. Ecr. EIrbal, jl. 

AUIQ ,,m° veu.ve CASTAING, nwlw sage-femme de l« classe, 
prévient sa clientèle qu'elle a 
transféré son domicile 142, cours 
Saint-Jean Prend toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfants. - Prix modérés. 

Mite SIMONE. 46, r. Porte-Dijeaux 
MASSAGE, friction, M" et Dames 

C h PC'FEMME lrecl., bon. pension 
OMUC dep. 70'r. M- Clisson, 114, 
,hem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

D AD et salon de coiffeur sur 
DAn grande avenue Bordeaux. 
200t b néf. net p mois. Px l.ay' 
Le Négociateur, 66, r. la Devree 

eftPC FEMME 1" cl. reçoit pen wnllC sionn Oons., px mod. Mme 
Parlant, 95. r. Porte-Rijcaux. Bx. 

SAGE diplômée 
a. t" époq. pension, i" époq. gross., 

piix modéré. Discrét. Ivfme Bou-
'erne, 192,o. St-Jean, pr.gare Midi. 

Sage-Femme 1"cl. Consutt. Pens. 
Px mod. Soins antisept Discrét. 
Mme Roland, 30, pi Meynard. Bdx, 

Recoloration du Cheveu 
toutes nuances, prix 10 fr. 

Chez HENRY et CAMILLE on y 
coiffe et uudule bien, d'ailleurs 
ils sont professeurs des Ecoles 
de Pitis 
46,c.Chapeau-Rouge, Bx. Tél. 10-71 

8 SALONS POUR DAMES 

C hef cusine capable, références, 
dem. place saison, gérance. 

Lasserre, t, rue Villeneuve, Bx. 

S uis achef bois hêtre, grume, 
madriers, planches, douelles. 

Ec. 81 bis, r. Franç.-Sourdis, Bx. 

OCCASION, CAUSE ACCIDENT 
EDIptrie comestibles, plein 
CrluC centre. Valeur 1,500 fr. 
Pi 60t fr , dont moitié comptant. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A.. LACAFE 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard, Pleyel. Gaveau Focké.eto. 
Occ. exception, den. 270 tr. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

lort. demandé pour Ira-
vaux agricoles. Château 
Laburlhe, à Gradignan. 

MIle MEYRE 
8'i — Rue Judaïque -

BORDEAUX 
82 

BRODERIES 
EN TOUS GENRES 

DESSINS - LEÇONS 
Pris Modérés 

TRICOTAGE MACHINE 
Bas et Chaussettes sans couture 

CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, GOLFS. M-
Elempiota&es on laine et coten 

Cotcns et laines travaillés à façon 
S'adr. on écrire : aile Jeanne, Villa les Roses 

Rue Ro-ibeiu, Artigucx.aic-Pcssac 
(Chemin de Pctiae, en face le Réservoir) 
Ou rue de Rigoulct, 97, Bordeaux. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

AV. 
AV. 
AV. 
AV. 
AV. 
AV. 
CAMI 

restaurant, 1, quai Hu-
bert Prom, Ronleaux. 

propriété dite Bougnard, 
chn Razon, Pessac (G<ie). 
propriété appelée Iteuon-
ville, à Castres (Gironde), 
château Cousteau, à Ca-

pian (Gironde), 
bar-restaurant, 142, cours 
Balguerie Stuttenberg. Bx. 
salon coiffure, 6, rue Clo-
vis, Bordeaux. Conditions 

A DE, 53, c Intendance, Bx, 

Vt5,000 f à prêter sr hyp., titres, 
» Cazajous, 49, r. Ste-Catherine. 

I céd. Rt-Bouillon populaire. S'» 
IGoyet, expert, La Rochelle, 

• ros capitaux a prêter à 5 % 
I sur hyp. Ec. Domy, Ag. Havas. 

B ON TOURNEUR non mobllis. 
demandé 10, cours Saint-Jean, 

ON achèterait charrette âne. 
Offres 14, r. des Vignes, Bx. 

DHI I CUnO 73,r.Sto.Catherine 

G arçon de magasin non mobiU 
demandé 22, cours Portai, Bx, 

ON Jem. j. h. pr commerce. 
S'id. mag. 19, r Vltal-Carlea 

ON dem. 20, pl. du Palais, cou-
peurs au tranch. et balance 

erdu r" Médoc manteau noir. 
Rapp. mairie Castelnau-Médoo 

Perdu par ouvrier billet 20 fr, 
Rapp, J7. rue d'Arès. Récomp. 

PUC l/A II Y M- MAtlTIN, md de 
UÏIEWMUAchcvaux, prévient 
sa clientèle qu'il a transféré ses 
ec jries rue «Montraéjan, n» 21, 
ancien hôtel de la Paix, et 
qu'il a reçu le 31 Juillet cou-
rant un convoi de chevaux da 
tous genres* et de/tous prix. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

FEUILLETON DF I.A PETITS C1RONDS 
du 1er août 1915 

(106) 

PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Obsession 

ni 
La Griffe du Lion «a 

(Sy/Ut) 

r Pour que 1-e chef de la maison se 
Jaissât aller devant elle à cette demi-
confldence, lui si réservé, si peu ex-
pansif, si muet d'ordinaire, il fallait 
qu'il voulût la prévenir d'un dessein 
ipeut-être vague encore, mais déjà con-
çu dans son esprit. 

A dater de cette minute, éblouie par 
la perspective des sommets où elle pou-
vait prétendre, elle devenait son escla-
fljgj, sa servante» sa chose. ' 

Etre la comtesse Dobordes ! Que 
n'eût-elle fait pour la réalisation-d'un 
tel rêve ! 

Il crut en avoir assez dit sans doute, 
carjl changea aussitôt de sujet. Et re-
muant à son tour les charbons du 
foyer, il demanda à la jeune fille per-
due dans les nuages : 

— Etes-vous allée ces jours derniers 
rue de Lille ? 

.Cette question la ramenait sur terre 
comme une simple mortelle. 

— Mais oui, Monsieur. 
— Quand? 
— Hier. J'y ai même dîné. Madame 

m'avait donné congé. 
— La pension va bien? 
— Parfaitement. 
— Madame Beauchenay? 
— De bonne humeur. Vous savez 

qu'elle n'est pas femme à engendrer 
la mélancolie. 

— Et ses pensionnaires? 
— Toujours à peu près les mêmes. 
— M. de Bures? 
— Il mène une existence très réguliè-

re... Il va à la Chambre... Il se pro-
mène quand le temps le permet... Il 
se livre de p^s en plus aux excursions 
mystérieuses dont madame Beauche-
nay n'est pas parvenue encore à con-
naître le but... Hiér, il était très agité, 
très sombre, plus sombre que je ne 
l'ai jamais vu. Il roulait ses yeux d'un 
air farouche... Par exemple, je ne sais 
pas pourquo.... Tout ce que j'ai pu ap-
prendre — encore n'est-ce pas lui qui 

line l'a dit. mais son collèfuie M. Sail-

lagousse, — c'est qu'il était à la soirée 
des Marambault, avant-hier. 

Une fine ironie releva les lèvres de 
Robert Débordes. Il se leva. 

— Vous n'avez rien autre chose à 
m'apprendre, mademoiselle Blanche? 

— Mais non, Monsieur. 
Elle se levait aussi pour reconduire 

son visiteur. U reprit : 
— Vous ne pouvez pas me dire où 

est ma mère? 
— Hélas, non. 
— Ni la cause de sa grande joie? ' 
—Tion plus. 
— Ni d'où venait l'air farouche que 

vous avez remarqué sur le visage de 
M. Jean de Bures? 

— Pas davantage. 
— Alors, je m'en irai comme je suis 

venu. Accompagnez-moi deux pas, je 
vous prie.. 

Et, comme elle se trouvait devant 
une grande glace, entre deux fenêtres, 
il lui dit : 

— Voulez-vous voir une bien jolie 
personne ? 

— C'est toujours agréable. 
Il la prit par la main et la fit se re-

tourner. Et du bout de ses doigts il 
lui montra son image reflétée dans la 
glace. 

— Moi ! fit-elle. 
Il observa : 
— Je suis certain que vous êtes de 

mon avis et que vous l'avez aQmirée 
plus d'une fois. 

Elle murmura en rougissant pudi-
quement.: 

— Vous êtes-galant aujourd'hui. 
— J'ai mes jours. Pour m'en remer-

cier, jouez-moi une des valses de Cho-
pin que vous jouez si bien, la plus 
courte, car il faut que je rentre. 

Elle ne demandait pas mieux. Elle se 
mitau piano, et de ses doigts d'artiste 
elle égrena pour lui les perles d'une 
délicieuse rêverie de ce grand poète 
musical, mort jeune, dévoré par l'a-
mour et son génie. 

Il lui dit amicalement : 
.— Je vous remercie, vous êtes un 

trésor de talent, de jeunesse et ■ de 
beauté. 

Il s'en' alla. 
Elle entendit la porte qui se refer-

mait doucement et elle demeura clouée 
au parquet, dans une extase de joie. 
Etait-il sincère? Après tout,.pourquoi 
pas? 

Elle se replaça devant la glace qui 
formait un panneau étroit et long 
comme le cadre d'un portrait en pied, 
et se regarda plus librement qu'en sa 
présence. Elle ne put s'empêcher de se 
dire : 

— Il avait raison ! Pas de fausse mo-
destie ! Je suis belle ! 

Elle s'admirait, comme Narcisse con-
templant son visage dans le miroir des 
sources. Sa tête surexcitée s'emplissait 
de rêves d'or. Pour que le comte, si 
secret, si impénétrable, lui eût parlé 
ainsi, il fallait qu'il eût réfléchi, qu'il 
eût arrêté ses projets, fait son choix... 

tElle se disait; 

— J'attendrai... Quelle joie... Si-c'é-
tait vrai... Quel triomphe! 

Elle entendit un bruit de voix à la 
porte du.salon. Un domestique disait: 

— Madame va sans doute rentrer 
dans un instant... 

— C'est bon... Il faut que je la voie... 
Laissez-moi. 

C'était le marquis de Fontrailles. A 
la vue de la demoiselle de compagnie, 
il s'écria : 

— Quelle bonne fortune ! Vous êtes 
seule ? 

— Oui, Monsieur. 
— Madame Débordes? 
— Absente. 
— Quand rentrera-t-elle ? 
— Je ne sais pas... vers midi au plus 

tôt. 
— Diable! fit le marquis... Une heu-

re encore... C'est égal... J'attendrai. 
Il s'installait commodément, comme 

chez lui, jetait un coup d'œil satisfait 
à cet intérieur qu'il connaissait si bien, 
s'armait des pincettes, tisonnait et, s'a-
dressant à Blanche Bellou : 

— Enchanté de vous voir... Vous êtes 
charmante, tout/ à fait charmante... 
idéale. 

Il s'arrêta. Il faillit laisser tomber 
les pincettes et se tourna vers la porte. 
Elle s'était rouverte. 

Robert Débordes rentrait et disait à 
la demoiselle de Saint-Denis : 

— Laissez-nous, mon enfant. 
Les deux hommes restèrent en face 

lun de l'autre. Leurs visages demeu-
rèrent également imnénétrables. 

Le marquis raffermit son monocle 
et regarda Robert Débordes, qui fixa 
le marquis d'un regard terne et sans 
expression, aigu et dur comme une 
pointe d'épée. 

Oh ! celui-là, il le haïssait à fond. 
Si des complications troublaient sa 

vie, compromettaient ses intérêts, divi-
saient la fortune amassée par son père; 
si ce père lui-même avait eu des der-
niers jours tourmentés et douloureux; 
si enfin un enfant était né à, la rue 
Spontini et menaçait son avenir dou-
blement avec Marcel, c'était à lui qu'il 
fallait s'en prendre, comme pour tout 
le reste, puiscru'il était le grand-père 
de cette lignée d'usurpateurs. Toutes 
ces vieilles rancunes amassées depuis 
tant d'années bouillonnaient, prêtes à 
faire explosion. 

— Veuillez vous asseoir, marquis, 
dit-il froidement. 

En même temps, il prit lui-même 
une chaise de l'autre côté de la che-
minée. 

M. de Fontrailles ne s'était pas fait 
prier et n'éprouvait aucune gêne appa-
rente. Il s'établit dans le fauteuil qui 
lui était offert, pencha son torse mai-
gre vers Robert Débordes, qui lui de-
manda : 

— Ce n'est pas moi, c'est ma mère 
que vous désirez voir? 

— En effet, puisque je suis chez elle. 
— Elle est sortie et ne rentrera que 

vers midi... C'est du moins ce que sa 
dame de compagnie me disait tout à 
l'heure,., mais. —• ajouta le comte avec 

une intention ironique, — si c'était 
pour quelque chose que je puisse lui 
transmettre, des questions d'intérêt ou 
d'argent, par exemple?... 

Les longs doigts du marquis éprou-
vèrent une contraction à peu près com-
me si dans un duel il eût senti une pi-
qûre. Mais pas une ligne de ses traits 
ne broncha. Seulement, à travers le 
carreau de son monocle, ou aurait pu 
voir passer une petite flamme aussitôt 
éteinte. 

Robert Débordes continuait : 
— C'est moi qu'elle charge ordinai-

rement de ces sortes d'affaires... et si 
je pouvais trouver l'occasion de vous 
être agréable?... 

— Mille grâces ! 
— Franchement, je me mets à votre 

disposition... 
Le marquis paya d'audace. 
— Si c'était sincère?... fit-il. 
Robert Débordes répliqua : 
— Pourquoi vous dirais-je des cho-

ses que je ne pense pas et vous ferais-
je des offres que je ne voudrais pas te-
nir? Je. n'ignore pas que ma "mère 
vous a toujours traité avec une grande 
sympathie, et si c'était par hasard un 
petit service que vous veuilliez lui de-
mander, je me ferais un plaisir de 
vous le rendre. Je suis même certain 
qu'elle me saura gré de l'avoir rem-
placée en cette occasion... Ne vous gê-
nez donc pas... Parlez! 

(A suivre) 
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